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@ Faites connaître et diffusez les Cahiers Bibliques 


Nous ne cessons de recevoir des lettres émanant de laïcs, de prêtres ou de 
religieux qui nous disent leur satisfaction pour les Cahiers. 


Tous les Cahiers Bibliques sont réédités au fur et à mesure des demandes. 
Vous pouvez nous les demander, en profitant des conditions spéciales pour diffu- 
sion par quantité (1 ex. franco : 120 fr. ; à partir de 5 ex. en tout : 90 fr. l'unité ; 
à partir de 20 ex. en tout : 80 fr. l'unité ; à partir de 100 ex. : 75 fr. l'unité. 
Abonnement aux 4 Cahiers annuels : 380 fr., pour la France : étranger 420 fr.) 


Voici la liste des Cahiers déjà parus : 

. COMMENT LIRE LA BIBLE. 

. BIBLE ET EVANGILE. 

. LES PROPHETES DE LA BIBLE ET LE CHRIST (1). 
LES PROPHETES DE LA BIBLE ET LE CHRIST (2). 
LE DIEU DES PAUVRES. 

EVANGILE ET EVANGILES. 

. PAUL ET SA VIE. 


@ Apposez nos affichettes 


Ces affichettes sont destinées à vous aider dans votre action. Apposez-les à 
la porte de vos églises avec l'accord de votre clergé. Demandez-nous des affi- 
chettes mer la lecture journalière de la Sainte Ecriture (affichettes 
rouges), et l'utilisation des Cahiers Bibliques (affichettes noires). Nous vous serons 
reconnaissants si vous pouvez joindre à votre demande 4 francs par affichette, 
mais nous vous en enverrons même gratuitement. Utilisez-nous. 


@ Participez à nos distributions gratuites d'Evangiles 


Organisez par vous-mêmes des distributions gratuites d'Evangiles, soit auprès 
des malades, soit auprès des enfants des écoles, et aidez-nous par vos dons. 
Le Centre National serait désireux de répondre plus largement encore aux de- 
mandes qui lui sont adressées constamment, soit par des ritvens garde-malades, 
soit par des aumôniers de prisons ou d'hôpitaux. 


LA LIGUE CATHOLIQUE DE L'EVANGILE 


Centre National : 2, rue de la Planche, Paris (7°). - C.C.P. 39.183 Paris. 
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Questions et Réponses 


Un lecteur nous écrit : Lorsque j'ai découvert les Cahiers « Eran- 
gile ». parmi les ‘brochures à l’église, dans une paroisse de banlieue. 
ce fut pour moi une vraie joie. [ls sont admirablement clairs. 
pédagogiques. Si j'avais à émettre un vœu. ce serait de voir s'ouvrir 
dans les Cahiers Bibliques « Evangile ». une rubrique de « Cor- 
respondance » qui permettrait à des lecteurs isolés de poser les 
questions qui les embarrassent. 

D'autres lecteurs de nos Cahiers ont émis le méme vœu. Nous 
ouvrons donc ici une nouvelle rubrique : Questions et Réponses. et 
répondons dès aujourd'hui, trop brièvement. à deux questions 
posées au Centre National de la Ligue Catholique de l'Evangile. 


1° Comment comprendre les impuretés légales et les purifications 
qu'elles exigeaient de la part des Juifs ? 

R. — Les nombreuses prescriptions contenues dans Lév. 11-15 
au soie des impuretés légales étonnent parfois et risquent de scanda- 
liser des lecteurs non avertis. Cependant. elles se réduisent, la plupart 
du temps, à des mesures d'hygiène sociale dont la loi religieuse garantit 
l'observation plus fidèle. La pureté légale ainsi maintenue symbolise 
la pureté morale, beaucoup plus importante, et la favorise même, par 
l'habitude de lobéissance à la loi Divine. Ces prescriptions avaient en 
outre pour but d'établir une barrière protectrice autour du peuple de 
Dieu, ce qui lui a permis, en fait, de conserver intactes à travers les 
siècles son umité et l'intégrité de sa foi monothéiste. 


20 Peut-on reprocher aux écrivains du Nouveau Testament de se 
montrer irjustes à l'égard des Juifs qu'ils englobent dans une commune 
réprobation (p. ex. Jean 20, 19) ? 


R. — Le terme « Juifs » est beaucoup plus fréquent dans Saint Jean 
que és les Evangiles Synoptiques, et il désigne habituellement les 
Juifs infidèles, c'est-à-dire ceux qui ont refusé de reconnaître Jésus 
comme le Messie. Selon le procédé d° opposition et de généralisation 
cher à Saint Jean. les Juifs (infidèles) représentent en face des fidèles 
(d'origine juive ou païenne), lun des membres d’un couple tel que les 
couples Lumière et Ténèbres, Vie et Condamnation. Il faut sans doute 
chercher dans la composition relativement tardive du 4° Evangile 
la raison du sens péjoratif spécial attribué à ce mot. 

Sur toute cette question, consultez les deux articles « Israélite. Juif, 
Hébreux » publiés par les Cahiers Sioniens, 68. rue Notre-Dame-des- 
Champs. Paris (6°). Première partie dans le n° 1 de mars 1951. pages 11 
à 31 et deuxième partie dans le n° 3 de septembre 1951, pages 258 


a 280. 


Cher lecteur et ami, 


Ce cahier est destiné à vous faciliter la lecture 
des lettres de Saint Paul et de la plus orande partie 
des pages du livre des Actes des Apôtres. Voici déjà 
le septième de ces cahiers ‘* Evangile” qui veulent 
vous aider à faire votre nourriture journalière de la 
parole de Dieu. Vous lirez plus aisément maintenant, 
nous l’espérons, les “ Epitres de Saint Paul” que 
vous propose votre Missel. Comment celur qui 1enore 
la Bible profiterait-1l des richesses de la liturgie ? 
Bien sûr, ce cahier n'est pas le dernier que se pro- 
pose de publier la Ligue Catholique de l'Evangile 


sur Saint Paul et ses Lettres. 


N OUS vous annonçons une bonne nouvelle. 

La mort de Monseigneur Beaussart nous avait 
endeutllés. Un nouveau prélat vient de nous étre 
donné, qui veut bien accepter de tenir auprès de nous 


tous la place laissée vide par Monseigneur Beaus- 
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sart et que tint autrefois Monseigneur Gibier auprès 
de l'abbé Garnier, fondateur de la Ligue Catholique 
de l'Évangile. 


Nous avons été heureux de recevoir de la Com- 
mission permanente de l’Assemblée des Cardinaux et 


Archevêques les lignes suivantes,  datées du 
25 Juin 1952 : 


«La mort de son Excellence Monseigneur Beaus- 
«sart a privé le R. P. Gourbillon, directeur de 
« la Ligue Catholique de l'Evangile” de l'appui. 
«des conseils et des directives d’un membre de 
« lÉpiscopat spécialement désigné à cet effet. Le 
nom de son Excellence Monseigneur Robin, 
« ÆEvéque de Blois agréé par la Commussion 


« Permanente. » 


Vous serez, avec nous, plein de gratitude filiale 
à l’égard de Son Excellence Monseigneur Robin qui 
a bien voulu accepter de devenir le nouveau guide et 
protecteur de la Ligue, en même temps que de très 
respectueuse reconnaissance à l’égard de la Commus- 
sion Permanente de l’Assemblée des Cardinaux et 


Archevéques de France. 


T. G. Gourbillon O. P. 
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Paul 


Chaque dimanche. ou peu s'en faut, l'Eglise vous 
lit un passage des Epitres de saint Paul. 

Ces letires comptent parmi les documents bibliques 
les plus précieux. 

Le but de ce cahier est de constituer pour vous une 
première introduction à la lecture des lettres de saint 
Paul. En même temps, vous allez apprendre à connaître 
la vie de leur auteur en lisant les Actes des Apôtres. 

Lire les Actes, c’est la meilleure façon de se préparer 
à la lecture des épîtres pauliniennes. 

Bien des choses vont s’éclairer pour vous, qui vous 
paraissatent obscures, lorsque vous listez ces lettres. 

Le R.-P. Lobez, professeur d’Ecriture Sainte au 
Séminaire des Missions Etrangères, a composé pour 
vous ces lignes. Elles traitent de la doctrine et de La vie 
du plus grand des missionnaires chrétiens. 


l'exception de N.-$S. Lui-même, dont la vie et l'enseignement 
nous sont longuement rapportés dans les quatre Evangiles, 
il n’est pas de personnage biblique qui nous soit mieux 
connu que Paul. Il nous l'est, grâce aux lettres pauliniennes 
qui nous sont parvenues et grâce au livre des Actes des Apôtres. 


Le livre des Actes dans ses vingt derniers chapîtres (9 à 28) 
parle presque exclusivement de saint Paul. L'auteur de ce livre, 
saint Lue, le troisième Evangéliste, fut en effet le disciple et le 
compagnon de lApôtre pendant une grande partie de son 
ministère, il est donc bien placé pour nous parler de son Maître. 
Effectivement, il nous montre saint Paul lors de ses premiers 
contacts avec les chrétiens qu'il persécute, au moment du 
martyre de saint Etienne (en 36) : il nous décrira ensuite sa con- 
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version sur le chemin de Damas. puis ses trois grands voyages 
missionnaires, suivis de son arrestation à Jérusalem et de son 
transfert à Rome. Après les deux ans de captivité romaine. Île 
récit se termine brusquement (en 63). probablement parce que 
l’auteur publie alors son ouvrage. C'est donc une période d'une 
trentaine d'années de la vie de Paul que saint Luc nous décrit. 
avec force détails, parfois pittoresques : période d'âge mür. 
remplie de voyages, de prédications. de persécutions. de fatigues 
sans nombre, alimentée par un amour incomparable du Christ 
(cf. IE Cor. ch. 11 et 12). Dans les discours de Paul. rapportés 
par les Actes. nous pouvons glaner quelques détails qui nous 
font connaître ses origines et sa première éducation. 


La seconde source d'informations sur la vie de Paul, ce sont 
ses propres Epiîtres. Sur l'ensemble de sa correspondance. nous 
isnorons combien de messages 1l à écrits, quatorze lettres seu- 
lement nous sont parvenues !, plus ou moins longues : certaines 
(Rom. 1 Cor.) contiennent jusqu'à seize chapitres: d’autres. 
comme le billet à Philémon., se limitent à quelques versets, 
Ce sont des documents extrêmement précieux, et les plus anciens 
écrits que nous avons du N.-T. (les Epitres aux Thessaloniciens 
ont été écrites en 51-52, avant même les Evangiles). 


Ecrits de circonstance. adaptés aux besoins des différentes 
Eglises, Paul y traite de questions doctrinales, et cette doctrine. 
depuis exactement dix-neuf siècles (52-1952), sert de base à la 
Théologie chrétienne : de questions morales aussi : bien des 
problèmes se posaient à ces nouveaux chrétiens, d’origine païenne 
pour la plupart (que lon songe à la ville de Corinthe. de si 
mauvaise réputation à l'époque de Paul). 


A l’occasion, quand il doit se défendre contre de farouches 
ennemis, comme les judaïsants, qui attaquent son titre d'Apôtre, 
il n'hésite pas, vous le verrez. à donner des détails sur sa vie 
personnelle, son origine juive. son zèle pharisien., sa fureur 


l. En voici l'ordre chronologique probable : 

LT groupe : au cours du deuxième voyage de Paul : Let IT Thessaloniciens. 

2° groupe : au cours du troisième voyage de Paul : les « grandes » Epitres. 

Galates, et Corinthiens, Romains. 

3° groupe : Epîtres de la captivité : Colossiens. Philémon, Ephésiens. Philippiens. 

groupe : Epîtres Pastorales : Tite. Let IT Timothée. 

La lettre aux Hébreux se rattache aussi à saint Paul. Mais l'intervention rédactionnelle 
importante qu'elle suppose en fait un cas à part. 
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contre les chrétiens, puis brutalement. sa conversion extra- 
ordimaire qui est. il en doute moins que personne, l'œuvre 

unique du Christ qui la terrassé. En toute simplicité. bien qu’à 
contre-cœur, et toujours dans le même but apologétique, il nous 
décrira ses travaux apostoliques et les persécutions qu'ilendure 
pour le Christ. 


Les Epitres dites « Pastorales » (celles qu'il écrit à Timothée 
et Tite pour compléter leur formation de « pasteur » d’âmes) 
sont postérieures à la captivité romaine : elles nous renseignent 
sur cette dernière période de la vie de Paul, dont saint Luc ne 
parle pas dans son livre des Actes. Nous v voyons FApôtre. 
qui est déjà un vieillard, accomplir de nouveaux vovages pour 
consolider les Eglises qu'il a fondées précédemment. Prisonnier 
à Rome une seconde fois, lorsqu'il écrit sa deuxième lettre à 
Timothée, il Hvre à son disciple préféré son Testament spirituel : 
il a acheré sa course et attend paisiblement Fheure du sacrifice 
qui le réunira définitivement au Christ (en lan 067). 


Telles sont les sources bibliques de la vie et de la doctrine 
de saint Paul : les Actes et les Epîtres. Faut-il chercher ailleurs 7? 
La Tradition (Pères et Ecrivains Ecclésiastiques) ne nous 
apprennent pas grand'chose de plus. Saint Clément de Rome 
nous parle d'un voyage en Espagne. voyage assez hypothétique 
d'ailleurs. bien qu'il fût désiré par Paul depuis longtemps 
(Rom. 15, 24): c'est à peu près tout. Des livres Apocryphes, 
non inspirés (Actes de Paul, du 11° siècle), nous donnent de 
lApôtre un portrait physique qui n'est pas des plus flatteurs. 
« c'était un homme petit de staiure. à la tête chauve, aux jambes 
arquées. vigoureux, ayant les sourcils joints, avec un nez légèrement 
bombé ». Mais peut-on accorder créance à cette description ? 
Les Apocrvphes n’ont, en effet, qu'une faible valeur historique. 


A l’aide des documents sérieux, essavons de connaître saint 
Paul. et surtout son Evangile, efforçons-nous de partager sa 
connaissance et son amour du Christ, son zèle apostolique. Sa 
vie et son enseignement sont toujours d'actualité, car le Christ 
est notre modèle éternel et Paul a pu dire en toute vérité : 


Ce n'est plus mot qui vis. c'est Le Christ qui vit en mor. 

livre pour moi. c'est Le Christ. 

72. 


Phil. 1. 
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Je prie pour que vous atteigniez, vous aussi, à la surconnaissance 


du Fils de Dieu. 


Eph. 1, 17... 4. 13. 


Suivre Paul, ce sera donc suivre le Christ (cf. 1 Cor. 11, 1): 


et l'écouter, parvenir à une connaissance toujours plus appro- 
fondie du mystère chrétien. 


Origine — Premières années 


Paul lui-même nous renseigne sur ses origines et sur sa jeu- 
nesse. Lors de son arrestation dans les parvis du Temple de 
Jérusalem, il déclare aux juifs qui réclament sa mort qu'il est. 
Jui aussi, un authentique juif, fils de pharisien., né ! à Tarse en 
Cilicie ?, élevé à Jérusalem aux pieds du Rabbin Gamaliel 
(Act. 22, 3 ; 23, 6). 

La ville de Tarse était célèbre dans l'antiquité. Beaucoup 
plus proche de la mer que la misérable Tarsous actuelle, elle 
était, grâce au fleuve Cyvdnos un véritable port de mer. au 
commerce florissant. Point de contact des civilisations grecque 
et sémitique, elle en subissait la double influence : c'était une 
sorte de ville « universitaire » qui donna naissance à plusieurs 
philosophes stoïciens. On y enseignait en grec sur les places 
publiques et, chose extraordinaire dans l'antiquité. la tenue 
morale v était relativement correcte. Les religions les plus 
diverses s'étaient donné rendez-vous dans cette ville cosmopolite : 
en plus des divinités grecques et romaines, on v adorait Baal 
et d’autres divinités orientales : on v trouvait aussi à l'époque 
de Paul les « religions à mystères » où prédominait la question 
de la mort et de l'au-delà. Tout ceci n’est pas indifférent si 
nous voulons comprendre à plein la personnalité et l'enseigne- 
ment de lApôtre, qui révèlera le mystère du Christ ressuscité 
et vainqueur de la mort. Les Juifs aussi étaient nombreux à 


l. La date de sa naissance peut s'établir assez facilement de facon approximative grace 
a deux indications : dans les Actes (7.58) au moment du martvre de saint Etienne (en 36). 
saint Luc appelle saint Paul un « adolescent » (néanias). ce terme grec peut encore convenir 
à un homme d'une trentaine d'années : de fait. lorsque du fond de sa prison romaine. 
vers l'an 62. il écrira son billet à Philémon. Paul se dira un vieillard (presbutès) (Philémon 9). 
Nous pouvons donc placer la naissance de Paul dans les cinq premières années de l'ère 
chrétienne. 

2. Voyez la carte. en pages 31 et 32 de ce Cahier : vous trouverez aisément la ville de 
Tarse. capitale de la Cilicie. à l'extrémité N.-E. de la mer Méditerranée. 
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Tarse. Depuis la persécution d’Antiochus Epiphane (1° siècle 
av. J.-C.), ils v constituaient une colonie importante, possédant 
ses propres lois, pratiquant librement la religion monothéiste. 


Le père de Paul était un pharisien de la plus stricte obser- 
vance : néanmoins, il occupait dans la ville une position impor- 
tante, puisqu'il avait obtenu le titre assez rare de « citoyen 
romain ». Paul en hérita, ce qui d’ailleurs lui rendit plusieurs 
fois service au cours de ses voyages apostoliques (Act. 16, 37 : 
22, 25-29), Ainsi, de loin, la Providence préparait lApôtre 
Paul : originaire de Tarse, il en retira une double formation 
juive et grecque qui devait faire de lui un vase d'élection (Act. 9. 
15), c'est-à-dire un « instrument de choix » pour l'apostolat 
auprès des juifs et des païens. 


D'abord Paul reçut dans sa famille une forte éducation 
religieuse : descendant de la tribu de Benjamin (Rom. il, 1). 
on lui imposa. avec la circoncision, le nom de Saul, son illustre 
ancêtre. le premier roi d'Israël. Son livre de lecture fut la 
Bible hébraïque. mais à l’école synagogale, il apprit la traduction 
grecque des Septante ! que tout juif de la « Dispersion » devait 
connaître : de fait les Epîtres montrent que les deux textes lui 
étaient familiers. 


Fréquenta-t-1l les écoles officielles grecques ? C'est possible 
— il lui arrive de citer des auteurs profanes — mais celles-ci ne 
semblent pas avoir laissé sur lui une profonde impression. Les 
rares citations (trois ou quatre) que nous trouvons dans ses 
lettres, pourraient presque s'expliquer par les fréquentations de 
la vie courante. | 


Comme son père, Paul adhère à la secte des pharisiens de Ja 
plus stricte observance (Act. 26. 5). Au point de vue doctrinal. 
les Pharisiens (les « séparés ») constituaient la partie la plus 
orthodoxe du peuple juif, à l'opposé des Sadducéens fort teintés 
de rationalisme et soucieux surtout de collaboration politique. 


1. On sait qu'aux mit et n° siècle av. J.-C. à Alexandrie, la Bible hébraïque a été 
traduite en grec pour en faciliter la lecture aux juifs « dispersés » hors de la Palestine, qui 
ne parlaient plus guère que le grec. Cette version porte le nom de « Septante » parce que 
suivant une légende juive, elle aurait été réalisée en soixante-dix jours par soixante-dix tra- 
ducteurs différents travaillant de façon indépendante et aboutissant tous à un texte iden- 
tique. Malgré ses imperfections, cette traduction des « Septante » possède une valeur 
incomparable parce qu'elle a été faite sur des manuscrits hébreux disparus depuis longtemps. 
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Fortement attachés à la Loi mosaïque, aux « traditions » et 
à leur nationalisme juif, les Pharisiens se croyaient irréprochables, 
d’où leur orgueil invétéré. si souvent fustigé dans l'Evangile. 
Non contents des préceptes imposés par Dieu et Moïse. ils y 
P | 
avaient ajouté nombre de prescriptions, minutieuses au point 
d'en devenir parfois ridicules. Sous prétexte d’observer ces 
P P 
détails extérieurs, il leur arrivait de négliger le fond de la Loi 
divine, à savoir le véritable amour de Dieu et du prochain. 
Imbu de pharisaïisme, Paul devait avoir les qualités et les 
défauts des Pharisiens. Il s’imaginait alors plaire à Dieu par 
P 
l'observation scrupuleuse de la Loi et des traditions judaïques, 
s attribuant à lui-même tout l'honneur de sa propre « justice ». 
Vous verrez Paul se dégager de ce que son pharisaïsme avait 
d’étroit, en particulier dans les Epîtres aux Galates et aux 
Romains (voir aussi Actes 13. 38). 


Le père de Paul voulait peut-être faire de lui un Rabbin. 
c'est-à-dire un « Maître » chargé d'enseigner la Loi. Néanmoins 
la Tradition voulait que tout Rabbin possédât un métier. Dans 
sa ville natale, Paul apprit l’art de tisser. Les montagnes de 
Cilicie étaient couvertes de troupeaux de chèvres noires : leurs 
longs poils étaient utilisés pour le tissage de toiles rudes (cilices) 
avec lesquelles on faisait des tentes de valeur renommée. Plus 
tard. Paul utilisera son métier, et il se fera toujours un point 
d'honneur de n'être à charge à personne. 


Fous savez rous-mêmes qu à mes besoins et à ceux de mes Compagnons 
ont pourvu les mains que voila. 


Act. 20, 34. 


dira-t-1l aux Ephésiens, lors de son discours d'adieu à Milet. 


(Cf. Act. 18.3 : EL Cor. 4. 12-9, 18 : T Thess, 2, 9 : IT Thess. 3. 8). 


Vers l’âge de quinze ans. ilest envoyé à Jérusalem (Act. 22.3). 
Il complète sa formation rabbinique aux pieds de Gamaliel, 
l’un des plus célèbres docteurs de Fépoque. Ce Maitre. dont 
l'attitude future en face des chrétiens sera éclairée par les 
Actes (cf. Act. 5, 34), tenait école dans le Temple et réunissait 
chaque jour un grand nombre d'élèves. Il leur enseignait le 
texte biblique et les traditions pharisaïques, mais aussi les 
différentes façons d'argumenter en partant du texte de la Loi, 
et toutes les conclusions pratiques qu'on pouvait en déduire. 
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Paul se souviendra plus tard des méthodes de raisonnement 
qui lui avaient été enseignées (Rom. 3, 10-18 : enfilade de textes, 
exégèse rabbinique de textes : Gal. 4, 22 sv.). 


Combien de temps Paul demeure-t-il à Jérusalem ! On ne 
peut le déterminer, mais il est certain qu'il ne s’y trouvait pas 
au moment de la vie publique du Sauveur. Un tempérament 
de son genre n'aurait pas pu ne pas prendre parti pour ou contre 
le Christ : plutôt contre que pour, sans doute, étant donné les 
dures paroles de Jésus à l'égard des Pharisiens. Jamais dans ses 
Epîtres, il ne déclare avoir connu Jésus au cours de sa vie 
mortelle. | 


La première rencontre, et combien foudroyante, sera celle 
du chemin de Damas. Elle transformera toute sa vie. 


Paul et Les chrétiens 


Le Christ est mort depuis six ans. Sa religion commence à se 
développer bien qu'elle ne semble pas encore fort répandue 
en dehors de Jérusalem. Dans cette ville, au contraire, les 
adeptes du Christ sont nombreux. Les Actes nous décrivent 
avec enthousiasme la vie de la jeune communauté chrétienne 
(Act. 2, 42: 4, 32). Déjà. les « diacres » assistent les Apôtres 
dans leurs œuvres de charité, et le ministère de la prédication. 
C’est alors que nous voyons apperaître Paul dans le récit des 
Actes. 


A la suite des Apôtres, Etienne, lun des nouveaux diacres. 
animé par lEsprit-Saint, se met à prêcher dans les svnagogues 
que Jésus est le Messie attendu par tous les Juifs. Mais ceux-ci 
se représentaient le Messie comme un Roi glorieux qui Îles 
aurait, pour toujours, libérés de l'occupation romaine. Ils ne 
tenaient pas compte de la prophétie de David dans le psaume 21, 
ni de celle d’Isaïe, qui nous déerit la passion du Serviteur de 
Dieu (Is. 52 ss.). Cette prédication leur est un « scandale » 
(ef. L Cor. 1, 23). On conçoit les réactions de lauditoire quand 
Etienne leur propose comme Messie cet homme qui a péri 
misérablement du supplice infamant de la eroix quelques 
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années auparavant. Paul se trouve dans l'assistance. Il trépigne 
de fureur en entendant ces paroles du jeune diacre : 


Nuques raides, oreilles et cœurs incirconcis, toujours vous réststez 
à l’Esprü-Saint. Vos pères ont persécuté les prophètes : ils ont mis à mort 
ceux qui prédisaient la venue du Juste, celui-là même que maintenant 
vous avez trahi et assassiné. 


Act. 7. 51-52 


Etienne ne peut en dire davantage : la foule se jette sur lui. 
le traîne hors de la ville et le lapide. Le récit des Actes ajoute 
alors simplement : 


les témoins avaient déposé leurs vêtements aux pieds d'un jeune homme 


appelé Saul. 


Saul contemple la scène: il avouera plus tard qu'il 
l'approuvait : 
Quand on répandait le sang d'Etienne. j'étais présent. mot ausst. 


Jj'approurais ses meurtriers et gardais leurs vêtements. 
Act. 22, 20. 


Mais Etienne avait prié pour ses persécuteurs (Act. 7. 00). 


La conversion 


La mort d'Etienne (en 36) est le point de départ d’une grande 
persécution. Les fidèles sont dispersés, ils gagnent la Samarie. 
la Syrie, prêchant partout le nom du Christ. Les persécuteurs 
vont les chercher dans les villes où ils ont trouvé refuge. 


Saul, ne respirant toujours que menaces et carnage à l'égard des 
disciples du Seigneur alla trouver le Grand Prêtre et lui demanda des 
lettres pour les synagogues de Damas ?. afin que. S'il v trouvait des 
membres de la « Voie », il les amenât enchaînés à Jérusalem (Act. 9, 1-2.) 
(On désignait alors sous le nom de Route la religion chrétienne.) 


Paul était de bonne foi : il croyait agir pour la gloire de Dieu. 


1. Damas se trouve à environ 250 kilomètres au N.-N.-E. de Jérusalem : la troupe de 
Paul dut mettre six ou sept jours pour parcourir cette longue distance. 
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« J'agissais alors par ignorance » déclarera-t-l plus tard à 
Timothée, son disciple bien-aimé (1 Tim. 1. 13): aussi bien le 
Seigneur put-il lui pardonner, par grâce. Il ne se doutait pas. 
le persécuteur, qu'en se rendant à Damas, il allait être vaincu. 
libéré de ses ténèbres (Col. 1, 13) et changé en une nourelle 
créature (Gal. 6. 15). 


La Conversion de Paul nous est rapportée trois fois dans le 
livre des Actes. Au chapitre 9, saint Luc nous la déerit dans son 
contexte historique : au chapitre 22, saint Paul lui-même. au 
moment de son arrestation à Jérusalem, explique à ses com- 
patriotes les motifs qui lont amené au Christianisme : enfin. 
au chapitre 26, Paul cité au Tribunal du Procurateur Festus 
en présence du roi Agrippa. et invité à se défendre contre les 
accusations des Juifs, reprend le récit de sa conversion. Ces 
trois récits peuvent facilement être mis en parallèle : bien loin 
de se contredire en ce qu'ils ont d'essentiel, ils se complètent 
mutuellement, insistant davantage sur tel ou tel point. en raison 
de Fauditoire différent. 


Relisez, par exemple, le récit le plus détaillé, celui du 
chapitre 9 : 


Il est midi. Tout à coup une lumière céleste envahit Saul, 
plus forte que la lumière du soleil. Tombé à terre, il entend une 
voix qui lui dit : « Saul, Saul, pourquoi me persécutes-tu » Il se 
sent terrassé par plus fort que lui. « Qui êtes-vous. Seigneur ? » 
dit-il. Et au même instant, il voit Jésus ressuscité (Act. 9. 17: 


l Cor. 15. 8) qui lui dit : 


Je suis Jésus que tu persécules. 
Actes 9. 5. 


Paul méditera toute sa vie cette parole. Son enseignement 
le plus central sera l’expression de ce qu'il a appris à Damas : 
le Christ est vivant : il est ressuscité : il vit dans la gloire : il 
vit en ses chrétiens, et sa grâce toute-puissante peut faire de 
l'homme une créature nouvelle, un membre de son corps mysté- 


rieux dans la participation de la souffrance puis de la gloire. 


Paul ne cherche pas à résister à la grâce. Il avouera au roi 
Agrippa : 
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Je ne me suis pas montré indocile à la vision céleste. 


Act. 26. 19. 


En cet instant mémorable. il est convaincu : Jésus est bien 
le Messie, le Fils de Dieu, qui sauve le monde par sa croix 
scandaleuse : ce Jésus est mystérieusement présent en ses 
fidèles. Désormais, Paul est prêt à souffrir pour le nom du 
Christ tout ce qui pourra se présenter. (Act. 9, 16 : cf. 14. 21). 
« Seigneur, que dois-je faire ? » dit Paul. « Relève-toi., lui dit 
le Seigneur, va à Damas, là on te dira tout ce que tu dois faire » 


(Act. 22, 10). 


À Damas 


Depuis la conversion de Paul, trois jours s'étaient écoulés. 
Il s'était relevé complètemêënt aveuglé de sa vision boulever- 
sante : ses compagnons de route l’avaient conduit par la main 
jusqu'à la ville. 


A Damas, lun des disciples, nommé Ananie, reçoit du 
Seigneur l’étonnante mission d'aller instruire et baptiser le 
persécuteur : 


Pars. va dans la Rue Droite... demande un nommé Saul de T'arse.… 
cet homme est l'instrument que j'ai choisi pour porter mon Nom derant 
Les païens. les rois et les enfants d'Israël. 


Act. 9, 11-15. 


Ananie vient le trouver. 1 lui fait recouvrer la vue du corps. 
ainsi qu'une autre lumière, en même temps qu'il lui confère le 
baptême. Paul devient une nouvelle créature et apprend de la 
bouche d’'Ananie quelle est sa vocation ‘ : 


Le Dieu de nos pères l'a prédestiné à connaître sa volonté. à voir le 
Juste. à entendre les paroles de sa bouche : car tu dois être son témoin 
devant tous les hommes pour ce que tu as ru et entendu. 


Act. 22. 14. 


1. Dans le troisième récit de la Conversion (Act. 26. 16) cet ordre de mission est donné 
par le Christ lui-même. S'adressant au roi Agrippa, Paul. pour abréger. supprime le rôle 
de l'intermédiaire Ananie ; au contraire, s'adressant aux juifs de Jérusalem (Aet. 22, 12-16) 
il convenait de signaler le rôle important de ce juif. 
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C'est ainsi que Paul est consacré Apôtre du Christ par appel 
(cf. Rom. 1, 1). Comme les Douze, il a été appelé, il a vu le 
Christ. ressuscité conformément aux Ecritures, et par Lui il 
est envoyé à travers le monde pour être son témoin. 


En Arabie 


Le récit des Actes doit être ici complété par une indication 
de l’Epitre aux Galates : « Quand celui qui m'avait mis à part 
dès le sein de ma mère... jugea bon de révéler son Fils en moi. 
pour que je l'annonce parmi les païens, aussitôt, sans consulter 
qui que ce soit, sans monter à Jérusalem vers ceux qui avaient été 
apôtres avant mot, je partis pour l Arabie : puis je revins de nou- 
veau à Damas » (Gal. 1, 15 ss.) et il continue : « ensuite, au bout 
de trois ans, je montai à Jérusalem » (Gal. 1, 18). 


Le récit des Actes (ch. 9) insinue bien, lui aussi, qu'il y eut 
deux séjours à Damas, séparés par une absence de longueur 
indéterminée : un premier séjour, de peu de durée, est indiqué 
au verset 19 : « Paul passa quelques jours avec les disciples. », 
un autre séjour plus long est signalé au verset 23. 

Lorsque nous parlons d'Arabie, n'imaginons pas cette 
immense presqu'île arabique comprise entre la Mer Rouge, 
l'océan indien et le golfe persique. Au temps de saint Paul, le 
royaume des Nabatéens (capitale : Petra) constituait le noyau 
principal de l« Arabie », et s’étendait jusqu'aux portes de 
Damas. A quelques kilomètres de la ville, Paul se trouvait 
dans le désert de Syrie, en Arabie. Combien de temps y resta-t-il, 
nous l'ignorons : les trois ans dont parle l'Epiître aux Gal. 
indiquent la durée maximum de ce séjour, y compris le temps 
passé à Damas. Qu’y fit saint Paul ? Nous n’en savons rien. 
L'Esprit du Christ transforma son âme. Il comprit que tous les 
« avantages des Juifs » n'étaient rien à côté de la connaissance 
du Christ Rédempteur (Phil. 3, 7-11), que le salut ne venait 
pas de la Loi mais de la Grâce. Il médite son Evangile, la « bonne 
nouvelle » du salut, dont lui-même, tout persécuteur qu'il 
était, a été le bénéficiaire et dont il a été constitué le ministre 
au bénéfice des nations : non pas un Evangile spécial, différent 
de l'Evangile du Christ (Gal. 1, 6 sv.), mais une bonne nouvelle 
qu'il a conscience d’avoir comprise mieux que d’autres, celle 
du salut par grâce et du salut universel. 
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Premières épreuves : À Damas, à Jéru- 
salem 


Paul revient à Damas. Avec une ardeur nouvelle, il se met 
à prêcher dans les synagogues que Jésus est vraiment le Messie. 
Les juifs n’y comprennent rien : ils se souviennent que cet 
homme est venu exprès de Jérusalem, avec mandat du grand- 
prêtre, pour arrêter les chrétiens, et le voici maintenant prédi- 
cateur de cette secte abhorrée ! (Actes 9, 20-23). 


Damas dépendait alors du roi de Nabatène, Arétas IV : sa 
police est achetée par les adversaires de Paul : toutes les portes 
de la ville sont gardées, on va s’emparer de l’apôtre pour le faire 
périr. Les disciples sont mis au courant du complot ; une nuit. 
ils le déposent dans un grand panier à poissons, et à l’aide d'une 
corde, ils le font descendre par une fenêtre le long des murailles 
de la ville (Act. 9, 25) : pour la première fois, Paul échappe à la 
fureur de ses ennemis, mais d’une façon bien peu glorieuse. 
Plus tard, en écrivant aux Corinthiens, Paul rappellera avec 
le sourire et avec le sens de sa faiblesse, ces humbles débuts de 
son ministère (II Cor. 11, 33). 


Paul s'enfuit vers Jérusalem par la route qu'il avait suivie 
trois ans auparavant à la tête de sa troupe de soldats. C'est la 
première visite qu'il fait à la ville après sa conversion. Quel 
accueil va-t-il y trouver ? Il veut voir Pierre (Gal. 1, 18), le 
chef de l'Eglise. La situation de Paul est délicate ; les Juifs le 
considèrent comme un renégat ; les chrétiens se méfient de lui. 
Heureusement, il peut gagner la confiance d’un disciple nommé 
Barnabé qui l’introduit auprès des Apôtres Pierre et Jacques. 

Ce séjour ne durera qu’une quinzaine. Paul se met à prêcher 
aux Juifs de culture grecque. Ses anciens coreligionnaires en sont 
furieux et décident de le mettre à mort. Les « Frères » de 
Jérusalem conduis-nt Paul au port de Césarée, et lui conseillent 
de rejoindre provisoirement Tarse, sa ville natale. C'était aux 
environs de l'an 39. 


Période de silence. 39-413 


Nous sommes presque totalement dénués d'informations 
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pour une période de quatre ans. Paul s’est enfui à Tarse, les 
Actes des Apôtres semblent avoir perdu sa trace. Pendant trois 
chapitres, il ne sera plus question de lui. A-t-il vécu de nouveau 
dans la retraite avant de commencer ses grands vovages mis- 
sionnaires ? C'est possible, De toute manière, c'est à cette 
époque qu'il faut placer la grande révélation qu'il évoque dans 
sa deuxième Epître aux Corinthiens 


Je connais un homme qui, voici quatorze ans. fut ravi jusqu'au 
troisième ciel... et entendit des paroles ineffables, qu'il n'est pas permis 


à l’homme de redire. 
II Cor. 12, 2 sv. 


Cette lettre ayant été écrite vers 57, la vision doit avoir eu 
lieu vers 43. 


L’Epître aux Galates, d'autre part, après avoir relaté la 
première visite à Jérusalem ajoute : « ensuite Je me rendis dans 
les régions de Syrie et de Cilicie » (Gal. 1, 21). Le séjour de Paul 
ne dut pas être infructueux dans ces régions puisque le Concile 
de Jérusalem adressera son décret aux frères « d’Antioche, de 
Syrie et de Cilicie » (Act. 15, 23) ; et lorsque Paul commencera 
son deuxième voyage missionnaire, il traversera « la Syrie et la 
Cilicie, affermissant les Eglises » (Act. 15, 41). On peut donc 
supposer que ces Chrétientés, au moins celles de Cilicie, ont été 
fondées par Paul lui-même au cours de cette période obscure de 


39 à 43. 


Antioche 


Les Actes des Apôtres interrompent le récit de la vie de Paul 
après son départ précipité pour Tarse. Ils décrivent maintenant 
l’apostolat de Pierre. Ne nous hâtons pas trop de passer du 
verset 30 du chapitre 9 au verset 25 du chapitre 11 des Actes 
où nous retrouverons saint Paul. Une crise va se nouer, décisive 
pour l’éclosion de l'Eglise, et dont les conséquences seront 
considérables dans toute la vie du persécuteur devenu Apôtre, 
et tiendront une place majeure dans son enseignement. 


Pour la première fois, un païen va entrer directement dans 
l'Eglise, sans y accéder par l’intermédiaire du Judaïsme (Act. 10). 
Saint Pierre, sur un ordre exprès de l'Esprit, introduit dans 
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l'Eglise un païen, le centurion Corneille et tous les siens. Cette 
entrée directe dans l'Eglise fit presque scandale à Jérusalem, 
et Pierre, le premier, eut à souffrir de l'opposition des « judéo- 
chrétiens » (chrétiens issus du Judaïsme) qe seront plus tard 
les principaux adversaires de Paul. 


T'u es entré chez des incirconcis et tu as mangé avec eux. 


Act. 11, 3. 


disent les frères circoncis à Pierre quand il vient à Jérusalem, 
et Pierre leur répond 


Puisque Dieu leur avait accordé le même don qu’à nous à cause de 


leur foi au Seigneur Jésus, comment aurais-je pu, moi. m'opposer à 
Dieu ? 
Aet. 27. 


Les « frères » de Jérusalem, juifs de race ou prosélytes, mais 
tous circoncis, s'apaisent pour un instant et glorifient Dieu. 
L'opposition, néanmoins, reprendra et Paul, plus que tous, aura 
à en souffrir et à faire la théologie de cette crise en montrant 
dans ses lettres (Gal. et Rom.) que tout le Judaïsme est main- 
tenant périmé et dépassé, que la circoncision n'est plus rien. 
Dorénavent c’est la foi et le baptême qui conduisent à la 
vie, en faisant de nous de nouvelles créatures (cf. Gal. 6, 15). 
D'ailleurs, les conversions de païens se multiplient, particu- 
lièrement à Antioche. L'Eglise de Jérusalem, apprenant ces 
conversions multiples, envoie Barnabé dans cette ville ; ce 
Cypriote, pense-t-on, comprendra mieux les païens que tout 
autre. Barnabé est bien vite débordé et va chercher Paul réfugié 
à Tarse depuis trois ou quatre ans ; l’ayant trouvé, il l’amène 
à Antioche, et c’est alors, dans cette ville, que les disciples 
furent appelés pour la première fois « Chrétiens ». Un nom 
nouveau était nécessaire pour désigner cette secte nouvelle où 
juifs et païens pouvaient s'unir sous le même nom du Christ. 


Une période d’apostolat extrêmement fécond commence, qui 
dura toute une année (l’année 43) 1. Antioche, résidence du 
légat impérial en Svrie, était la troisième ville de l'Empire 


1. Cette date de 43 est déterminée en fonetion de la mort d'Hérode Agrippa I (44) 
mentionnée au paragraphe suivant. Elle est une des charnières de la chronologie pi w- 
linienne. 
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Romain. Elle comptait alors 500.000 habitants. Située à l'angle 
N.-E. de la Méditerranée, à 200 kilomètres au S.-E. de Tarse. 
c'était une cité très riche par ses monuments, une ville de 
commerce et aussi de débauches ; la grâce en fait le centre le 
plus important de diffusion du Christianisme vers les régions 
lointaines. | 


Deuxième visite à Jérusalem : Les collectes 


Le nom de « Frères » rar lequel se désignaient les premiers 
chrétiens n'était pas un vin mot. Qu'ils soient d’origine juive 
ou païenne, ils appartiennent tous à la même famalle du Christ. 
On en voit la preuve dans ce premier exemple de « Secours 
Catholique » que manifesta la communauté d’Antioche. 


Un prophète chrétien, nommé Agabus, vint de Jérusalem et 
fit part aux frères d’Antioche de la pauvreté de lEglise-Mère. 
Il annonça en outre une grave famine générale. Celle-ci, ajoute 
saint Luc (Act. 11, 28) eut lieu effectivement sous lempereur 
Claude (en 44). Les disciples d’Antioche ne perdent pas de temps ; 
hommes pratiques, de situation relativement aisée, ils ramassent 
aussitôt des secours et les envoient à Jérusalem par l’entremise 
de Barnabé et Paul. 


Ceux-ci trouvent la communauté de Jérusalem en pleine 
persécution (Act. 12) : Jacques, frère de Jean, vient d’être 
exécuté par le roi Hérode Agrippa L', Pierre n'a échappé à la 
mort que par miracle, il est parti dans un autre lieu (Act. 12, 17) ; 
les Apôtres sont dispersés et les deux délégués d’Antioche se 
contentent de remettre aux presbytres le fruit de leurs collectes. 
Leur charitable mission achevée, ils s’en retournent à Antioche 
emmenant avec eux le jeune Jean-Marc, cousin de Barnabé 


(Aet. 11, 25 et Col. 4, 10) >. 


A l'occasion de cette persécution, l'auteur des Actes nous 
décrit la mort affreuse d'Hérode Agrippa 1. L'historien juif 


1. C'était le petit-fils d'Hérode le Grand (Fauteur du massacre des Innocents) et le 
neveu d'Hérode Antipas (dont il est question dans la Passion du Sauveur). 

2, Dans ses Epitres et en particulier dans Gal. 1 et 2, Paul ne fera pas allusion à ce 
voyage des collectes, en raison de son but essentiellement pratique. 
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Josèphe nous la raconte en des termes à peu près semblables 
et nous précise la date de cet événement : en 44. Indication 
précieuse pour fixer la chronologie de la vie de saint Paul. 


Premier voyage missionnaire 15-49 
Aet. 13, 1 à 14, 27 


C'est d’'Antioche que partira saint Paul pour accomplir ses 
trois grandes Missions en Asie Mineure et en Europe !. 


Saint Luce nous décrit le départ pour la première Mission : 


Un jour que les Frères célébraient le culte du Seigneur, et qu'ils 
jeänaient, l'Esprit-Saint dit : « Mettez à part Barnabé et Saul pour 
l’œuvre à laquelle je les destine ». Alors, après avoir jeûné et prié, ils 
leur imposèrent les mains et les envoyèrent en mission. 

Act. 13. 2 SV. 


C’est au cours du repas eucharistique, désigné ici par le 
culte du Seigneur, que l’Esprit-Saint manifeste sa volonté, sans 
doute par l'intermédiaire d’un prophète. 


L'itinéraire de ce voyage est bien indiqué ?. Les voyageurs 
(Jean-Marc, cousin de Barnabé, s’est adjoint aux deux Apôtres) 
descendent d’Antioche jusqu’au port de Séleucie où ils s’em- 
barquent pour l’île de Chypre, patrie de Barnabé. Ils prêchent 
à Salamine où ils viennent d’accoster ; puis ayant traversé l’île 
dans toute sa longueur d’est en ouest, ils s’arrêtent à Paphos où 
ils rencontrent leurs premières difficultés. Un magicien, pseudo- 
prophète d'origine juive, s'oppose à leur prédication, mais 
Paul usant de son pouvoir apostolique le frappe de cécité. 
Alors le Proconsul Sergius Paulus, qui s’intéressait à la parole 
de l’Apôtre, embrasse la foi chrétienne. C’est la première con- 
quête du christianisme dans les hautes classes de la société 


1. Saint Luc est particulièrement bien renseigné sur ce qui se passe dans la communauté 
d'Antioche : sien d'étonnant, s'il est, comme l’affirme la Tradi.i on. originaire de cette ville. 
« Luc, médecin d'Antioche » dit saint Jérôme. 

2. Pour suivre saint Paul au cours de ses voyages missionnaires, l'usage d’une carte est 
absolument nécessaire : on en trouve dans toutes les Bibles : il serait même utile de faire 
soi-même le trace du voyage à l’aide du récit des Actes. 
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romaine. Est-ce en souvenir de cette conversion que désormais 
l’'Apôtre abandonnera son nom juif de Saul pour porter le nom 
srec de Paul ? La remarque de Luc semblerait l'indiquer. puisque 
c'est _ que dans le récit des Actes s'opère le changement de 
nom : « Alors, Saul. encore appelé Paul... » (Act. 13. 9). Cepen- 
dant. * Juifs de la Dispersion portaient souvent deux noms, 
un juif et un grec (ou latin) d’assonance rapprochée, qu'ils 
utilisaient suivant les circonstances : désormais, Paul quittant 
le milieu juif pour se lancer dans le milieu païen préfère peut-être 
son nom grec |. 


De Paphos, nos trois voyageurs S’embarquent à nouveau 
pour gagner la Pamphylie en Asie Mineure, et s'arrêtent à 
Pergé. La région est insalubre, contaminée par la malaria. aux 
accès permicieux. C'est 1à, peut-être, que Paul fut atteint 
pour la première fois par cette maladie à laquelle il fera souvent 
allusion dans ses épîtres (Gal. 4, 13 : 1 Cor. 2. 3 : IE Cor. 12, 7-9) : 
mais le Seigneur le soutiendra toujours dans ses épreuves et lui 
donnera la force nécessaire pour surmonter ses infirmités : 


Ma grâce te suffit ; car ma puissance triomphe dans la faiblesse. 


écrira-t-il plus tard aux Corinthiens (IT Cor. 12, 9) et Paul 
lui-même reconnaît la vérité de ce paradoxe : 
lorsque je suis faible, c’est alors que je suis fort. 


II Cor. 12, 10. 


Mais le jeune Jean-Marc n'en est pas encore là : effravé par 
les difficultés du chemin, il abandonne les Apôtres et s’en retourne 


à Jérusalem (Act. 13, 13). 


De Pergé, Paul et Barnabé se dirigent vers le nord : la brève 
indication des Actes ne laisse pas deviner ce que cette route 
présente de pénible : 


de Pergé, ils arrivèrent à Antioche de Pisidie ? 


Act. 13, 14. 


I. Cette rencontre avec Sergius Paulus nous fournit un exemple de la précision his- 
torique de saint Luce ; il donne à ce chef de l'ile le titre de Proconsul, qui est absolument 
exact ; l’île de Chypre constituait, à cette époque, une province sénatoriale, précisément 
street par un Proconsul : ce qui eût été faux quelques années plus tôt ou plus tard. 


À bien distinguer d’Antioche de Syrie. Nous sommes maintenant au centre de l'Asie 
he dans la province romaine de Galatie. 
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Pour atteindre cette ville. élevée de 1.200 mètres, à 200 kilo- 
mètres de la côte, il fallait traverser des gorges profondes, les 
défilés du Taurus, repaires de brigands. Six jours étaient bien 
nécessaires pour accomplir ce dur voyage. 


Paul trouva dans cette ville une forte colonie juive qui 
possédait sa synagogue. Nous pouvons ici nous faire une idée 
de la méthode d’apostolat de saint Paul, méthode que nous lui 
verrons appliquer tout au long de ses voyages. Arrivé dans une 
ville, ïl se dirige d’abord vers le quartier “juif, et cherche du 
travail, pour n'être à charge à personne. Le jour du sabbat, il 
se rend à la synagogue et prêche aux Juifs, en prouvant par 
l'Écriture que Jésus est le Messie. La plupart du temps, devant 
la mauvaise foi de ses compatriotes, il se voit contraint de les 
abandonner pour se tourner vers les païens (« Gentils ») auprès 
desquels il trouve un meilleur accueil. 


Ainsi en fut-il à Antioche de Pisidie : les Actes des Apôtres 
nous transcrivent à cette occasion un discours de Paul !, type 
des prédications adressées à des Juifs : dans une première partie, 
Paul retrace à grands traits l’histoire d'Israël avec tous les 
bienfaits que le peuple élu a reçus de Dieu ; rien de tel qu'un 
pareil récit pour s’attirer la sympathie d’un auditoire de syna- 
sogue. Paul profite aussitôt de son avantage : après avoir parlé 
de David, le roi messianique, il arrive directement au Messie 
lui-même qu'il reconnaît en la personne de Jésus. Ce nom de 
Jésus vient d'être prononcé, « signe de contradiction » 
(Luc 2, 34) : Paul va prouver dans la deuxième partie de son 
discours, qu'en Jésus, se sont réalisées toutes les promesses 
messianiques, et en particulier la résurrection, dont il est, lui 
Paul, un des nombreux témoins. La conclusion de ce cours. 
c’est que Jésus est vraiment le Messie, le Sauveur du monde ; 
le pardon des péchés, qu'il était impossible de trouver dans la 
Loi de Moïse, Jésus l’a mérité par sa mort sur la croix ; il nous 
suflit pour l’obtenir, de croire en Jésus : 


Quiconque croit en Lui est justifié par lui. 


Act. 13, 39. 


1. Nous n'en avons ici qu'un résumé. 
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Le salut universel par la foi au Christ, voilà une des idées 
fondamentales que vous retrouverez constamment dans les 
Epîtres de saint Paul. Idée nouvelle, révolutionnaire pour la 
plupart des Juifs, qui s'imaginaient devoir conserver indéfi- 
niment les privilèges promis au peuple élu, pourvu qu'il soit 
fidèle à la Loi. Leur fureur peut à peine se contenir lors de cette 
première rencontre dans la synagogue ; mais il y avait aussi 
dans l'assistance un certain nombre de prosély tes et de « crai- 
gnant Dieu » !, païens adhérant plus ou moins au judaïsme. 
Ce fut pour eux une révélation ; e’était comme un poids lourd 
que Paul venait d'enlever de leur âme : « Quoi done, pensaient-ils, 
nous aussi, nous pouvons être sauvés sans nous soumettre à 
toutes ces prescriptions de la Loi et des traditions judaïques ? ». 

Pendant toute une semaine, les discussions allèrent leur train : 
le sabbat suivant, à la synagogue, le conflit éclata. Paul se sépara 
des Juifs réfractaires et se tourna délibérément vers les païens. 
Les Apôtres demeurèrent encore quelque temps dans cette 
ville (v. 49). Mais les Juifs déclenchèrent la persécution: les 
Apôtres quittèrent Antioche et se dirigèrent sur {conium à une 
centaine de kilomètres vers l’est, où les mêmes événements se 
reproduisirent (Act. 14, 1-6). 

Continuant leur route vers le sud-est, ils atteignirent 
Lystres en Lycaonie. Un miracle opéré par Paul est à l’origine 
d’une scène qui tient du comique (Act. 14, 7-17) : les deux Apôtres 
sont considérés comme des dieux. Ce n’est pas sans peine qu'ils 
convainquent la foule qu'ils ne sont que de pauvres hommes. 
Mais bientôt, la situation va changer. Des Juifs fanatiques 
viennent d’Antioche (de Pisidie) et d’ ‘[conium : ; ils n’ont pas de 
mal à retourner la foule de ce: gens simples et sans culture. 
On s'empare de Paul, on le lapide, et le croyant mort, on le 
traîne hors de la ville. Heureusement, Barnabé et les disciples 
réussissent à ranimer leur maître, et les deux apôtres continuent 
leur route vers Derbé. 


Le séjour à Lystres n’a pas été inutile ; bien que les Actes 
n'en parlent pas en cet endroit, Paul y a converti, en plus de 
nombreux païens, une famille juive qui lui donnera un de ses 


1. Les prosélytes (du Sanctuaire) étaient des païens convertis au judaïsme ; ils en 
acceptaient la doctrine et toutes les pratiques, y compris la circoncision. 

Les « craignant Dieu » (appelés parfois « prosélytes de la Porte ») croyaient au vrai 
Dieu, fréquentaient souvent la synagogue, se soumettaient à certaines pratiques juives, 
mais refusaient la circoncision. On pourrait les appeler des « sympathisants ». 
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plus fidèles disciples, Timothée (Act. 16, 1 ss.), le destinataire 
de deux de ses lettres. 


Derbé fut l'extrême pointe de ce premier voyage mission- 
naire : à force de marcher vers l’est, Paul avait presque rejoint 
son pays natal, mais il ne voulait pas abandonner les églises 
qu'il venait de fonder au prix de son sang. Malgré sa brièveté 
de « communiqué », le texte des Actes fait entrevoir par des 
allusions que Paul avait séjourné assez longtemps dans chacune 
des villes mentionnées : il y avait laissé dans chacune d'elles 
un petit noyau fervent qui ne cherchait qu'à se développer : il 
décide donc de rebrousser chemin par Lystres, Iconium, Antioche 
(de Pisidie) ! : 
fortifiant l'âme des disciples, les exhortant à persévérer dans la foi et leur 
disant qu'il nous faut passer par bien des tribulations pour entrer dans 
le Royaume de Dieu. 


Act. 14, 22. 


Saint Luc ajoute une note importante : « [ls leur désignèrent 
des presbvtres dans chaque église, après avoir prié et jeûné.…. ». 


Il a déjà été question des presbvtres — nous disons aujourd’hui 
des prêtres — dans l’église de Jérusalem (Act. 11, 30). Dans 


des fondations récentes, d’origine païenne, les Apôtres n'hésitent 
pas à ordonner des prêtres qui puissent continuer et compléter 
leur enseignement. Lorsque, au xx° siècle, les Souverains 
Pontifes Pie XI et Pie XIT insistent sur le développement du 
Clergé Indigène dans les pays de Mission, ils ne font que conti- 
nuer une tradition apostolique. Les missionnaires sont alors 
libres pour aller plus loin. 


D'Antioche de Pisidie, nos deux Apôtres rejoignent Pergé, 
puis le port d’Attalie d’où ils s’embarquent à destination 
d’Antioche de Syrie, leur point de départ. Le premier grand 
voyage missionnaire est terminé. Le résultat vaut la peine 
d’être signalé : 

A leur arrivée, ils convoquèrent l Eglise et racontèrent tout ce que 
Dieu avait fait avec eux et comment il avait ouvert aux païens la porte 


de la foi. 
Act. 14, 27. 


1. Comme il a été signalé plus haut note 2 page 21, les villes d’Antioche de Pisidie, 
Iconium, Lystres, Derbé, appartiennent à la province romaine de Galatie. Certains auteurs 
pensent que ces Eglises, fondées par Paul à l’aller de son premier voyage et visitées par lui 
lors de son retour, pourraient bien être les destinataires de l'Epiître aux Galates. 
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50 Le concile de Jérusalem 
Act. 15, 1-31 ; Gal. 2, 1-10? 


La joie provoquée à Antioche, par le retour de Paul et le 
récit de ses victoires, fut de courte durée. Il y avait encore à 
Jérusalem (et ailleurs aussi, Paul s’en rendra compte) un groupe 
de judaïsants farouches, c’est-à-dire de chrétiens restés forte 
ment attachés aux pratiques les plus étroites du judaïsme. 
Inconséquents avec eux-mêmes, ils admettaient bien le Christ 
comme l’unique Sauveur, néanmoins ils considéraient toujours 
la circoncision (et l’obéissance à la Loi mosaïque) comme une 
condition nécessaire au salut. 


Ces judaïsants ont appris le retour de Paul et les succès qu'il 
a obtenus auprès des païens ; ils viennent aussitôt à Antioche 
pour y jeter le trouble : 
Si vous ne vous faites circoncire selon le rite mosaïque, vous ne pourez 
pas être sauvés. 
Act. 15, L. 


Une telle affirmation soulève la colère de Paul. Où faut-il 
chercher la source du Salut : dans la Loi de Moïse ou dans la 
mort du Christ ? La question valait la peine d’être examinée 
sérieusement. On décida de porter le débat devant les Apôtres 
à Jérusalem. 


Saint Paul veut être sûr qu'il ne court et n’a pas couru en 


vain (Gal. 2, 2). 


Paul et Barnabé sont désignés comme champions de la 
cause de la liberté : quelques disciples les accompagnent parmi 
lesquels Tite (Gal. 2, 1), un jeune païen converti qui deviendra 


1. Cette date du Concile (50) est déterminée en fonction de la comparution de Paul 
devant le Procurateur Gallion à Corinthe, au cours du prochain voyage (Act. 18, 12), qui 
peut être fixée à l’année 52. 

2. Nous supposons, avec de nombreux auteurs qui s'appuient sur des raisons solides, 
que Act. 15 et Gal. 2 se rapportent au même événement, celui qu'on appelle un peu solen- 
nellement « le Concile de Jérusalem ». Ces raisons, les voici en bref : 

— mêmes personnages : Paul, Barnabé et (Tite) d’une part ; Pierre, Jacques (et Jean) 
d’autre part ; 

-— même sujet traité : liberté des païens convertis par rapport à la circoncision ; 

— même époque : les quatorze ans dont parle saint Paul (Gal 2, 1) devant être comptés 
à partir de la conversion (36). 
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plus tard un des principaux collaborateurs de lApôtre, et le 
destinataire d’une lettre que vous lirez. 


Les Apôtres s’assemblent. Pierre se trouvait alors à Jéru- 
salem ; il avait pu revenir après la mort d’Hérode Agrippa : 
Jean, l’Apôtre bien-aimé, était là, et Jacques le Mineur, celui 
qu’on appelait le « Frère » du Seigneur. Ce dernier devait y 
demeurer de longues années encore, exerçant les fonctions 
d'évêque et jouissant d’une grande vénération de la part du 
peuple juif. Ces trois illustres personnages constituaient aux 
yeux de Paul les « Piliers » de l'Eglise. La lecture attentive du 
texte des Actes laisse entrevoir plusieurs réunions. 


Le petit groupe des Apôtres n’a pas de mal à se mettre 
d'accord sur le principe. Jacques lui-même, resté personnelle- 
ment attaché aux pratiques judaïques, concède volontiers aux 
païens convertis la pleine liberté par rapport à la Loi. 


Il n'en est pas de même lors de l’Assemblée générale. Paul 
et Barnabé commencent à donner le récit des succès obtenus 
au cours de leur voyage en Asie Mineure. Aussitôt, les judaïsants 
se lèvent, avec violence ils proclament leur principe : 


Il faut circoncire les païens et leur enjoindre d'observer la Loi de 


Moïse. 


Pierre se lève à son tour. Sa haute autorité, reconnue de tous, 
impose le silence ; avec calme il rappelle la conversion du 
Centurion Corneille, opérée par lui il y a plusieurs années, sur 
l’ordre de Dieu lui-même (Act. 10) : « Dieu m'a choisi. pour 
que les païens entendent de ma bouche la parole de l'Evangile » 
(Act. 15, 7). Jacques prend alors la parole : « j'estime qu’on 
ne doit pas tracasser ceux des païens qui se convertissent à Dieu » 
(Act. 15, 19). L’entente est donc parfaite sur le principe ; Paul 
le dira dans son Epître aux Galates (2, 9) : « Jacques, Céphas 
(Pierre) et Jean, qu'on regarde comme des Colonnes, nous tendirent 
la main en signe d'accord ». Et la preuve la plus tangible de cet 
accord, Paul la trouve dans ce fait que « pas même Tite, mon 
compagnon qui était grec (donc d’origine païenne) ne fut contraint 
de se faire circoncire ». Paul sera fort de l’assentiment de toute 
l'Eglise lors de ses luttes contre les judaïsants. 
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Le Concile de Jérusalem était une victoire pour saint Paul. 
Il s’en retourna à Antioche, porteur d’un décret ofhiciel consa- 
crant cette liberté des païens convertis et ne leur demandant, 
par charité, que la pratique de quelques préceptes, dans le but 
de faciliter les rapports entre les deux catégories de chrétiens, 
d’origine juive et d’origine païenne. Deux disciples de Jérusalem, 
Jude et Silas accompagnèrent Paul et Barnabé pour confirmer 
de vive voix, devant la communauté d’Antioche, les résultats 
du Concile. 


Le conflit d'Antioche 


Gal. 2, 11-21. 


Après cette décision ofhcielle et solennelle, la voie semblait 
totalement dégagée. Cependant peu après, semble-t-il, un petit 
orage éclate qui met aux prises pour quelques instants les deux 
Apôtres Pierre et Paul. Saint Luc ne le signale pas dans les 


. Actes : seul saint Paul le mentionne dans sa lettre aux Galates, 


pour prouver à ses adversaires la réalité de son titre d’Apôtre. 
Vous lirez les faits dans la lettre aux Galates : 


Pierre se trouvait depuis quelques temps à Antioche. On 
s’en souvient, 1 majorité de la Communauté v était d’origine 
païenne. Conformément aux instructions reçues autrefois de 
Dieu lui-même lors de la Conversion de Corneille (Act. 10, 9 ss.), 
conformément au décret du Concile de Jérusalem, Pierre n'hési- 
tait pas à manger avec les païens convertis, sans prendre garde 
aux antiques prescriptions mosaïques, si strictes au sujet des 
repas. Mais, un jour, arrivent des judaïsants de Jérusalem. Ils 
reprochent à Pierre sa manière de faire, et celui-ci, intimidé 
renonçant au principe de la liberté chrétienne, se remet à vivre 
« à la juive », évitant de prendre part aux repas des païens 
convertis. Un exemple venant de si haut est vite contagieux ; 
Barnabé lui-même se laisse entraîner à cette « hypocrisie ». 
Paul n’y tient plus ; 1l intervient publiquement avec l’ardeur 
que nous lui connaissons. Le différend est vite apaisé. Pierre 
reconnaît humblement l’inconséquence de sa conduite et 
l’amitié des deux Apôtres redevient totale. 
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2° Voyage missionnaire | 90-53 
Act. 15. 36-18 


Paul n'a pas le tempérament d’un sédentaire. Il ne reste sur 
place que dan; la stricte mesure où il juge sa présence nécessaire. 
Sa vocation est d’aller aux nations lointaines. Quelque temps 
après le Concile de Jérusalem, il dit à Barnabé : 

Ketournons visiter Les frères dans toutes les villes où nous avons 
annoncé la parole du Seigneur, pour voir où ils en sont. 


Act. 15, 30. 


Un petit incident va changer la composition de léquipe. 
Barnabé voulait emmener avec lui son cousin Jean-Marc, 
comme au premier voyage. Mais Paul se souvient de la défection 
du jeune homme en Pamphylie (Act. 13, 13) et refuse de le 
prendre ; la dispute s’envenime ; Barnabé et Jean surnommé 
Marc s'en vont vers l'île de Chypre et Paul choisit Silas comme 
nouveau compagnon de route. Saint Luc ne cache pas les 
défauts humains de ses héros. 


C'est la voie de terre qui est utilisée au début de cette 
deuxième grande tournée missionnaire. D’Antioche, nos deux 
compagnons traversent le nord de la Syrie, puis la Cilicie. pays 
que Paul connaissait bien depuis son enfance : ils visitent les 
Eglises de Derbé et de Lystres, fondées lors de son premier 
voyage. Dans cette dernière ville, Paul s’adjoint le jeune Timo- 
thée. Paul songe à l’avenir, il prépare ses successeurs : lorsqu'il 
sera vieux, il écrira à Timothée, alors évêque d’Ephèse, pour 
compléter sa formation et lui donner ses ultimes recomman- 
dations. Un fait peut nous étonner dans le passage des Actes 
qui raconte la vocation de Timothée : 

Paul décida de l'emmener avec lui ; il Le prit donc et le circoncit, à 
cause des Juifs qui se trouvaient dans ces parages. 


Act. 16, : 


Nous ne reconnaissons plus ici le Paul du Concile de Jéru- 
salem, tout fier du fait que Tite n’avait pas été contraint de 
recevoir la circoncision : ni le Paul du « Conflit d’Antioche » 
qui s’insurge contre Pierre parce qu'il se conforme aux 
exigences des judaïsants, ni le Paul qui écrira les épîtres aux 
Galates (5,6 ; 6,15), aux Romains (2, 25 ; 3,1), aux Colossiens 
(3, 11). L’intrépide Paul serait-il donc un nomme inconstant 
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comme le lui reprochera un groupe de Corinthiens (11 Cor. 1, 
17 ss.) ? Non pas. Paul restera toujours fidèle au même principe: 
pour un chrétien le rite de la circoncision n'a aucune valeur 
pour le salut (Gal. 6, 15) : c’est une chose purement indifférente. 
Mais la situation de Tite n'était pas la même que celle de 
Timothée. Tite, païen d’origine, n'avait aucune raison de subir 
la circoncision, sinon le principe judaïsant de sa nécessité pour 
le salut ; à cela Paul ne pouvait adhérer en aucune façon. 
Timothée au contraire était le fils d’une juive et en tant que 
tel, il aurait dû être circoncis au huitième jour : seule l'autorité 
de son père païen s'v était opposée : maintenant que Paul se 
l’adjoint comme compagnon d’apostolat auprès des juifs comme 
auprès des païens, il veut donner à son collaborateur tous les 
moyens utiles pour atteindre son but : le fait d’être incirconeis 
enlèverait à Timothée toute influence auprès de ses compatriotes : 
qu'à cela ne tienne, pense saint Paul, et il soumet son disciple 
à ce rite désormais indifférent dans le but d'attirer dans les 
milieux juifs un plus grand nombre de conversions (Cf. 1 
Cor. 9, 20). 

Bien que le texte ne le dise pas de façon explicite Paul a 
sans doute visité également les villes d'Iconium et d’Antioche, 
puisque son but était de confirmer les Eglises fondées par lui 
dans cette région. 


Galatie du Nord, ou Galatie du Sud ? 


La brève indication fournie ici par saint Luce (Act. 16, 6) 
« ils traversèrent la Phrygie et le pays Galate », et l'expression à 
peu près semblable employée au verset 23 du chapitre 18 à 
propos du troisième voyage missionnaire, nous laissent dans 
l'incertitude quant à la région parcourue par saint Paul. S'agit-il 
de la Galatie du Nord, ou de la Galatie du Sud ? De bonnes 
raisons peuvent être apportées des deux parts. Le seul intérêt 
de la question tient à ce que nous possédons la lettre adressée 
par saint Paul aux Galates. S'agit-11 du Royaume des Galates 
ou de la Province Romaine de Galatie ? 

Le Royaume des Galates avait occupé au Nord de la Phry- 
vie une région groupée autour de sa capitale Ancyre (actuelle 
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Ankara): sa population se composait à l'origine de quelques 
tribus celtes (gauloises, d’où le nom de Galates) provenant des 
rives du Rhin (280 av. J.-C.). Peu à peu, ce rovaume s'était 
étendu vers le sud, et la province romaine de Galatie empiétait 
sur les pays environnants : Pont, Cappadoce, Lycaonie, Phrvgie. 
Que signifie l'expression « pays Galate » dans les Actes ? Il 
est bien difhcile de le savoir. Cependant litinéraire de saint 
Paul en dépend considérablement pour le deuxième et le troi- 
sième vovage. 


La date de composition de FEpître aux Galates en dépend 
également comme nous le verrons plus loin. S'il s’agit de la 
Galatie du Nord, la lettre aux Galates nous touche davantage 
en quelque sorte : elle est adressée à des populations analogues 
à celles de notre Gaule. S'il s’agit de la Galatie du Sud, Paul 
visite alors des régions qu'il a déjà évangélisées en partie, lors 
de son premier voyage. 


Nous n'avons aucun détail sur la traversée de la Mysie. 
Empêché par l'Esprit de Dieu d'aller en Bithynie, Paul se hâte 
d'arriver à Troas. à l'entrée du détroit des Dardanelles d’où 
un appel mystérieux le conduira en Europe. 


En Eu rope 


Paul se trouvait depuis peu à Troas lorsque, une nuit, il 
vit en rêve un Macédonien qui lui disait : « Passe en Macédoine 
et viens à notre aide (Act. 16, 9) ». L'Apôtre reconnut dans cette 
vision un appel divin et il v obéit sans tarder. Un nouveau 
membre vient alors se joindre temporairement à l'expédition : 
saint Luce, le médecin d’Antioche, auteur de notre Livre apparaît 
pour la première fois. On déduit sa présence du fait que désor- 
mais le récit est donné à la première personne du pluriel. C'est 
un véritable journal de voyage ! avec toute la précision et la 
vivacité qui convient à ce genre d’écrit. 


1. Ces fragments de « journal de vovage » de Lune sont parfois appelés « Wirstücke ». 
« fragments nous ». 
Il y en a 1) Act. 1. 19-17 de Froas à Philippes. 
2) Aet. 20, 5-15 de Philippes à Milet (retour 3° voyage). 
3) Act. 21. 1-18 de Milet à Jérusalem. 
4) Act. 27. 1-28. 16 de Césarée à Rome. 
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Philippes est la première ville d'Europe où Paul s'arrête 
pour prêcher l'Evangile. Conquise par Philippe, père d'Alexandre 
le Grand, elle était devenue, à l’époque de saint Paul, une colonie 
romaine quasi indépendante. Les juifs n°v étaient pas nombreux 
puisqu'ils ne possédaient pas de synagogue, mais simplement 
un lieu de prière, une proseuque située auprès de la rivière. C'est 
là. suivant la coutume que nous lui connaissons, que se dirige 
saint Paul les jours de Sabbat (Act. 16, 13-15). Les débuts de 
cette fondation sont empreints d’une charmante simplicité qui 
ne se démentira pas par la suite: l'Eglise de Philippes demeurera 
toujours « la joie et la couronne » de saint Paul (Phil. 4, 1). 
Quand il lui écrira de Rome, il se souviendra avec émotion de 
tous les services matériels qu'elle Jui à rendus : la confiance 
qu'il avait dans ses chers Philippiens est la raison pour laquelle 
il n'acceptera d'aucune autre communauté de pareils secours 
(Phil. 4, 14-17). 

A Philippes. Paul ne s'adresse pas seulement à la généreuse 
Lydie et aux autres personnes de bonne volonté : il s'en prend 
au démon lui-même dans le corps des possédés, comme autrefois 
Jésus. La police s’en mêle, les Apôtres sont frappés de verges et 
jetés en prison. Luc ne fut pas arrêté avec Paul et Silas, mais il 
nous décrit en détail le tremblement de terre pendant la nuit, 
la conversion du geôlier, l'émotion et les excuses des prêteurs 
quand ils apprennent qu'ils ont frappé en la personne des 
Apôtres, des citovens romains (Act. 16, 38). 

L'Eglise de Philippes est fondée dans la souffrance et Fhumi- 
lation : elle est solidement implantée : Paul peut continuer sa 
marche conquérante vers louest. 

Il semble bien que Lue demeure dans cette ville pour achever 
l’œuvre de son maître. En effet, le « journal de voyage » s’in- 
terrompt ici pour la première fois. Il ne sera repris que sept ans 
plus tard, lorsque Paul repassera à Philippes au retour du 
troisième voyage (Act. 20, 5). 

Les trois missionnaires, Paul, Silas et Timothée, traversent 
rapidement les petites villes d’Amphipolis et  d’Apollonie 
(Act. 17, 1) pour arriver à Thessalonique (Salonique) !, la 
capitale de la Macédoine. C'était un des plus grands ports de la 


région : à la fois ville de commerce et ville d'eaux (son ancien 


|. Ainsi appelée en l'honneur de la sœur d'Alexandre le Grand, Thessalonique, née 
le jour de la victoire de Thessales (en grec : Thessalé-niké). 
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nom de Thermes rappelle ses sources thermales), célèbre par 
ses théâtres et ses stades dont on peut voir encore de nombreux 
vestiges. Paul en fera aisément un centre de diffusion pour 
le Christianisme (1 Thes. 1, 8). Suivant son habitude il s’adresse 
aux juifs de la synagogue : il v obtient quelques conversions 
mais ses succès proviennent surtout des païens et des « craignant 
Dieu ». Le séjour de Paul fut plus long que le laisserait supposer 
le bref récit des Actes. Les lettres aux Thessaloniciens, écrites 
quelques mois plus tard, montreront en effet une chrétienté 
solidement établie, à l’aide de prédications et de nombreux 
miracles (1 Thes. 1, 5), une communauté pouvant servir de 
modèle pour tous les croyants de Macédoine et d’Achaïe (id. 7). 
Mais bientôt va se renouveler l'histoire bien connue : la constante 
jalousie des juifs excite une émeute contre les missionnaires 
qui sont obligés de prendre la fuite. Ils s'arrêtent quelque temps 
à Bérée où la population est très bien disposée : 


Ils accueillirent la parole de Dieu avec un empressement extrême. 


Aet. Lt, à. 


Mais la fureur des « Juifs » de Thessalonique les y poursuit. 
Silas et Timothée demeurent provisoirement dans cette ville. 
Quant à Paul, il se laisse conduire jusqu’à Athènes. 


Le séjour de Paul à Athènes fut pour lui une grosse déception. 
Il y fit une expérience dont il tiendra compte à Corinthe. Il 
arrive seul dans cette ville « toute remplie d’idoles » (Act. 17, 16). 
Ce ne sont pas les beautés artistiques qui attirent lApôtre: il 
n'y voit que temples et statues élevés en l'honneur de toutes 
sortes de divinités. En attendant l’arrivée de ses compagnons 
Silas et Timothée, qu'il a prié de venir le rejoindre, il parcourt 
la ville, s'adresse aux juifs et aux « craignant Dieu », prend 
contact avec les païens sur la place publique (agora). Des philo- 
sophes s'intéressent à ses conversations. Il leur parle — pouvait-il 
en être autrement, il en parlait constamment — de Jésus et de 
la Résurrection (en grec : anastasis) et ses auditeurs, un peu 
naïfs, s’imaginent qu'il leur annonce un nouveau couple divin ; 
ce n'était pas pour les embarrasser, il y en avait déjà tellement 
qui étaient honorés à Athènes ! Mais enfin, on voulait connaître 
exactement la doctrine de ce nouveau semeur de parole (Act. 17, 
18). L’agora n’était pas un lieu propice pour les exposés de ce 
genre ; on conduisit lApôtre sur la colline de lAréopage, un 
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peu à l'écart de la ville, 1à où se réunissait le tribunal. Chemin 
faisant Paul préparait son discours, le plus beau qu'il nous ait 
laissé, parfaitement adapté à son auditoire de païens d'Athènes, 
et cependant inefficace ou presque. 

Le discours, dont nous n'avons qu'un résumé, commence par 
une louange qui amorce en même temps le sujet : « Athéniens, 
vous êtes en tout, je le vois. les plus religieux des hommes » 
(Act. 17. 22-23). S’adressant à des païens, il ne va pas leur 
parler de l'Ecriture ni des Prophéties. Il part de la notion de 
Dieu-Créateur que tout homme peut atteindre par la raison. 
Ce Dieu. Créateur de l'univers, n'a vraiment pas besoin de 
temples ni d'offrandes, c'est nous qui avons besoin de lui: il 
veut que nous le cherchions, que nous le trouvions pour notre 
bonheur : ce n'est pas si difhcile puisque, comme le disent vos 
poètes : « C'est en lui que nous avons la vie, le mourement et 
l'être » ou encore « nous sommes de sa race »'. Jusque-là, les 
Athéniens écoutaient Paul avec intérêt : mais lorsque, quittant 
le terrain de la philosophie, il se met à leur parler de pénitence 
et de jugement. des murmures se font entendre dans l'assistance ; 
et lorsqu'il déclare que ce jugement doit être opéré par un homme 
que Dieu a ressuscité des morts. c'en est trop : on éclate de rire, 
on se disperse en lui disant : 


l'u reviendras un autre Jour nous parler de ces histoires-là. 
Actes 17. 32. 


Paul n'a même pas pu prononcer le nom de Jésus : le concept 
de la Résurrection était si difficile à admettre chez des païens, 
qu'il suffit pour éloigner les philosophes grecs de la prédication 
chrétienne. Lorsque Paul prêchera à Corinthe quelques semaines 
plus tard, il rencontrera la même dificulté : la première lettre 
aux Corinthiens (LT Cor. 15) nous en donnera un écho. Du moins 
la leçon aura porté sur l’Apôtre : l'essai qu'il vient de faire de la 
sagesse humaine lui a prouvé que ce n'est pas là le vrai moyen 
d'atteindre les âmes. Dieu ne peut sauver les hommes par la 
sagesse : c'est à « la folie de la prédication » que Paul aura 
désormais recours plus que jamais ?. 

1. Dans ce discours à des philosophes grecs, Paul cite tout à fait à propos les paroles 


des poètes grecs (Aratus, Epiménide), tout en leur donnant un sens beaucoup plus exact 


et plus profond. 
2. Dans <es lettres saint Paul, s’opposera souvent en à ces systèmes assez compliqués 


de philosophie religieuse qui florissaient alors en Orient et que lon désigne souvent sous le 
nom de Gnose, imaginant entre Dieu et les hommes toute une série d'intermédiaires. 
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Les succès obtenus à Athènes furent plutôt maigres, bien que 
non négligeables : « quelques personnes S’attachèrent à lui et 
embrassèrent La foi... (Act. 17, 34) ». Par la suite il ne sera jamais 
question dans les Actes ou les Epîtres d’une Eglise fondée à 
Athènes. 


Entre temps, Silas et Timothée venus de Bérée étaient 
retournés à Thessalonique pour y soutenir les fidèles persécutés 
(1 Thes. 3, 2). C’est donc seul, affaibli par la tristesse et la mala- 


die (1 Cor. 2, 1), que Paul quitte Athènes pour se rendre à 
Corinthe (Act. 18, 1). 


L’Apôtre recherchait toujours les grandes villes. Bien difté- 
rente d'Athènes, la ville universitaire et artistique, Corinthe 
était avant tout la ville de commerce et de plaisirs. Placée 
sur l’isthme qui rejoint l’Achaïe au continent, elle jouissait 
d’une situation privilégiée ; avec ses deux ports, Léchée, vers 
la mer Adriatique et Cenchrées sur la mer Egée, elle était le 
trait -d’union entre l'Occident et l'Orient. Sa population était 
cosmopolite : de riches marchands de tous pays s’y rencontraient 
et dépensaient leur fortune dans une débauche  effrénée ; 
l'expression « vivre à la corinthienne » avait alors un sens bien 
connu. N'y avait-il pas sur la colline de l’Acrocorinthe, au sud 
de la ville, un temple dédié à Vénus où un millier de courtisanes 
se prostituaient au service de la déesse ? Mais on trouvait aussi 
dans cette ville beaucoup de misères physiques : des mil- 
liers d’esclaves y travaillaient comme débardeurs, où dans les 
palais des riches propriétaires. C’est surtout auprès de cette 
population laborieuse et souffrante que saint Paul va venir 
prêcher « la folie du Christ crucifié » et du salut par la Croix 


(1, Cor. 1, 26 ss.). 


Il ne voulut pas cependant se départir de sa méthode habi- 
tuelle. Le peuple juif, son peuple, auquel il reste toujours si 
fortement attaché, n’était-il pas, comme il le dira dans l’Epître 
aux Romains (Rom. 9, 8), le dépositaire des promesses divines ? 
C'était à lui que Jésus avait voulu se donner en premier lieu ; 
ainsi l’Apôtre se tourne d’abord vers les Juifs ; ils ne manquaient 
pas dans une ville commerçante comme Corinthe : on v a même 
retrouvé dernièrement les ruines d’une synagogue. En se rendant 
dans leur quartier pour y chercher logement et travail, Paul 
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est heureux de rencontrer deux époux chrétiens, Aquila et 
Priscille !, chassés récemment de Rome par un édit de l’empereur 
Claude ?. Il s’installe et travaille chez eux puisqu'ils pratiquent 
le même métier : ils sont fabricants de tentes. Nous voyons 
toujours le souci de Paul : pour n'être à charge à personne, il 
travaille pendant la semaine, et le sabbat, il se rend à la syna- 
gogue pour prêcher, préparant ainsi la veillée chrétienne. 


Les Lettres aux Thessaloniciens 


Bientôt arrivent de Macédoine les deux compagnons de 
l’Apôtre, Silas et Timothée : ils lui apportent de bonnes nouvelles 
de Thessalonique ; la jeune église a bien supporté l'épreuve de 
la persécution et dans l’ensemble on peut proposer cette com- 
munauté comme modèle aux autres églises en formation : tout 
n’est pas parfait cependant, et Paul se voit contraint de préciser 
par écrit certains points de son enseignement sur le retour du 
« Seigneur ». [Il écrit alors deux lettres aux Thessaloniciens, à 
quelques semaines (ou tout au plus deux ou trois mois d’inter- 
valle (en 51-52). Interrompez ici votre lecture des Actes et 


lisez ces Epiîtres. 


L'arrivée de Silas et Timothée avait remonté le courage de 
Paul, et peut-être aussi sa situation matérielle (II Cor. 11, 8-9). 
Désormais, nous disent les Actes : 


Il se voua tout entier à la prédication attestant aux Juifs que Jésus 
est le Messie. 


Act. 18. 5. 


Il est pénible de constater partout chez ses auditeurs juifs, 
la même mauvaise volonté — Dieu permet cette désobéissance 
pour qu'ils aient part eux aussi à la miséricorde et ne soient, 
comme les païens, sauvés que par grâce (Rom. 11). Ici encore, 


1. Aquila et Priscilla (ou Prisque) sont célèbres dans l'Eglise primitive : on les retrouve 
à Ephèse (Act. 18, 26), à Rome (Rom, 16, 3), et encore à Ephèse (IE Thim. #4, 19). Leur 
maison de Rome est devenue l'Eglise Sainte-Prisque, sur l'Aventin. 

2, Cet édit de Claude, publié en 49, est bien connu ; Suétone précise que Claude chassa les 
juifs de Rome « parce qu'ils ne cessaient de s’agiter à l’instigation d’un certain Chrestos», 
On peut voir là une déformation du « mouvement chrétien ». Quoi qu'il en soit de cette 
précision, la date de 49 confirme admirablement la chronologie de la vie de saint Paul, 
puisqu'elle nous mène aux environs de l’an 50. 
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les Juifs répondent par des blasphèmes à la prédication apos- 
tolique. Paul, soucieux d’exciter l’émulation des siens, se tourne 
alors vers les païens (Rom. 11, 14). L'un d'eux, un « craignant 
Dieu », voisin de la synagogue, met sa maison à la disposition 
de l’Apôtre. C’est ainsi que naquirent nos « églises ». Là, pendant 
dix-huit mois. se feront les réunions chrétiennes. Jamais encore, 
saint Paul ne s'était arrêté aussi longtemps dans une ville pour 
y prêcher. Il ne faut pas croire qu'il n’y trouve que des conso- 
lations : le Seigneur dût lui-même intervenir personnellement 
pour soutenir le courage de son Apôtre (Act. 18, 9) : mais de ce 
long apostolat résulta la plus fervente (et peut-être aussi la plus 
turbulente) des communautés. 

Quand vous lirez la première Epître aux Corinthiens, vous 
pourrez vous faire une idée de ce que saint Paul avait prêché à 
Corinthe, des résultats de sa prédication, de l’état de la commu- 
nauté chrétienne dans cette ville quelques années plus tard. 

Averti par son échec d'Athènes, Paul ne fait pas usage de 
la « sagesse humaine », mais il montre dans toute sa nudité 
le mystère de Jésus-Christ crucifié (1 Cor. 2, 1-5). Il organise 
des réunions où se célèbre chaque dimanche Île repas du 
Seigneur (1 Cor. 11, 17-34). Au cours de ces réunions. lEsprit- 
Saint manifeste sa présence en accordant aux fidèles une grande 
abondance de charismes (F Cor. 12, 13-14). 

Les Juifs sont furieux d'assister, impuissants, au développe- 
ment de la religion chrétienne : Crispus lui-même, le chef de la 
synagogue, se convertit. [ls espèrent enfin trouver une occasion 
favorable de se débarrasser de lApôtre. Au printemps de 
l’année 521 Junius Gallion, le frère du philosophe Sénèque, est 
nommé proconsul d’Achaïe (pour un an, selon la coutume) : 
à peine Jumius est-il arrivé à Corinthe que les Juifs, voulant 
profiter de son inexpérience, citent saint Paul devant son 
tribunal, comme prédicateur d’une religion illicite. Sans même 
interroger l'accusé, Junius renvoie les accusateurs déconfits et 
rend la liberté à lApôtre. Celui-ci reste encore assez longtemps 
à Corinthe (Act. 18, 18), de sorte que l’on peut évaluer à près 
de deux ans le séjour de Paul dans cette ville. 

Le récit des Actes est très bref pour le reste du voyage. 


1. Cette date de 52 (ou peut-être 51). est le point le plus sûr de la chronologie paulinienne : 
elle est établie grace à plusieurs inscriptions datées dont la principale est l'inscription de 
Delphes qui porte, gravée sur la pierre, une lettre de l’empereur Claude à la ville de Delphes ; 
il y est question de « mon ami Gallion, Proconsul d’Achaïe ». (Cf. D.B.S. III 355-373 
« Delphes »). 
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L'Apôtre s’embarque à Cenchrées en compagnie d’Aquila et 
Priscille ; quelques jours plus tard il est à Ephèse, la capitale 
de la province d’Asie : ses deux compagnons v demeurent : 
quant à lui, il semble pressé de rejoindre Antioche, son point 
de départ. 

Malgré l’insistance des Ephésiens, il les quitte en promettant 
de revenir plus tard, s’il plaît à Dieu : par voie de mer, il rejoint 
directement Césarée de Palestine : il fait une visite rapide à 
l'Eglise de Jérusalem !, et « descend » à Antioche. 

Nous sommes probablement en 53. Le deuxième voyage 
missionnaire a duré environ quatre ans. Îl a été marqué par la 
fondation de fortes communautés chrétiennes :  Philippes, 
Thessalonique, Corinthe. Aux chrétientés de ces villes, seront 
adressées par la suite plusieurs lettres de PApôtre. 


53-06 3° Voyage missionnaire 
Act. 18, 23 à 21, 16 


La réception de Paul à Antioche fut certainement aussi 
enthousiaste qu'au retour de sa première mission en Asie Mineure. 
Il pouvait parler maintenant des heureux résultats obtenus dans 
les grandes villes de Macédoine et d’Achaïe. Après s'être reposé 
quelque temps (Act. 18, 23), il décida d'entreprendre une nouvelle 
grande tournée, dans le but de consolider les fondations précé- 
dentes, quitte à utiliser toutes les occasions de pousser plus 
loin ses conquêtes, toutes les portes ouvertes (cf. 1 Cor. 16, 9) qui 
pourront se présenter à lui. Une autre idée le poursuit également : 
sa dernière visite à Jérusalem a pu le convaincre de la misère 
matérielle de cette communauté. Il sait d’autre part que les 
judaïsants continuent de travailler hypocritement contre lui, 
sapant par la base son apostolat, lui déniant même son titre 
d’Apôtre ; il saura se défendre directement, dans plusieurs de ses 
lettres, nous le verrons bientôt, mais il songe à une autre 
réponse, indirecte, peut-être plus efficace. Il va organiser dans 
ses églises, d’origine païenne pour la plupart, une campagne de 
secours ; partout où il passera, il fera des collectes pour les 


1. C’est ainsi qu'il faut comprendre « il monta saluer l'Eglise » ; (Act. 18, 22); la Ville 
Sainte étant très élevée (760 m.), on disait toujours « monter à Jérusalem », 
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églises pauvres de Palestine, prouvant ainsi aux judéo-chrétiens 
et aux judaïsants que toutes les églises fondées par lui sont 
composées d’authentiques chrétiens, de véritables « frères ». 
Ce sera l’un des buts principaux de ce troisième voyage mis- 
sionnaire. 


Sans donner davantage de précisions, le texte des Actes 
nous dit : « Paul repartit et parcourut successivement le pays 
Galate et la Phrygie » (Act. 18, 23). Nous nous trouvons devant 
la même difficulté que précédemment (Act. 16, 6) au sujet de 
l'itinéraire suivi : Galatie du Nord ou Galatie du Sud. Quoi 
qu'il en soit, nous voyons Paul fortifier les disciples et organiser 
les collectes (T Cor. 16, 1), ce qui suppose une visite plus longue 
que la simple traversée signalée au chapitre 16. 

Pendant ce temps, quelqu'un travaillait à Ephèse, préparant 
à sa façon la venue de lApôtre. Ce personnage assez curieux, 
mais sympathique, s'appelait Apollos (Act. 18, 24 ss.). C'était 
un « juif originaire d'Alexandrie, homme éloquent, versé dans 
les Ecritures ». On connaît l'Ecole d'Alexandrie dont Philon 
(né en 20 av. J.-C.) fut le plus illustre représentant. Elle voulait 
utiliser la langue et la philosophie grecques pour transmettre 
au monde la théologie juive. Apollos appartenait sans doute à 
cette école. « Il avait été instruit de la voie du Seigneur » c’est-à- 
dire qu'il avait reçu (de façon bien incomplète d’ailleurs) une 
certaine formation chrétienne. Connaissant le baptème de Jean, 
il enseignaït que Jésus est le Messie, et cela, il le faisait avec 
beaucoup d’ardeur. Mis au courant de cette prédication Aquila 
et Priscille se chargent de compléter l'instruction de cet Apôtre 
zélé ; ils lui parlent également de Corinthe, cette jeune commu- 
nauté en plein développement. Alors, désireux de voir de ses 
veux l’action puissante de l’Esprit-Saint, Apollos, muni de 
lettres de recommandation, se rend à Corinthe ; c’est là sans 
doute qu'il reçoit le baptême et recommence avec plus de zèle, 
son apostolat auprès des Juifs. Son éloquence et son esprit 
philosophique n'étaient pas pour déplaire aux Corinthiens, 
amateurs de sagesse humaine (1 Cor. 1 et 2): et sans qu'il le 
voulüt, il se forma autour de sa personne une sorte de clan, 
le parti d’Apollos, qui rivalisait avec le parti de Paul. Bientôt 
la première lettre aux Corinthiens réagira contre cet esprit de 
rivalité qui partageait la communauté. Néanmoins, saint Paul 
avec joie l'utilité du travail accompli par l’Alexan- 

rin. 
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Moi j'ai planté, Apollos a arrosé... 


Cor. 3. 0. 


Apollos était encore à Corinthe lorsque Paul, avant achevé 
sa visite de Galatie, parvient à ÆEphèse. Paul réalise ainsi la 
promesse faite lors de son rapide passage au retour du deuxième 
voyage (Act. 18, 21). 

C’est avec joie sans doute, mais aussi avec une certaine 
émotion qu'il pénètre dans la capitale de l'Asie. Sur bien des 
points, Ephèse ressemblait à Corinthe. Port de commerce 
fréquenté par les navires du monde entier, Corinthe était labou- 
tissement de la route venant de la Perse, de l'Inde et de la 
Chine. Cité où l’on s’amusait beaucoup, son théâtre pouvait 
contenir 25.000 spectateurs. C'était aussi une ville religieuse, 
un centre mondial de pèlerinages : son temple de Diane (Artémis) 
était considéré comme l'une des sept merveilles du monde ; 
mais le culte rendu à cette déesse de la fécondité n'allait pas sans 
magie et pratiques impures. Paul n'hésite pas à s'installer 
à Ephèse : il y demeurera près de trois ans (Act. 20, 31), et avec 
l’aide de l'Esprit-Saint il y fondera un centre de diffusion du 
Christianisme. [l utilise la même méthode que partout ailleurs. 
Installé sans doute chez ses amis Aquila et Prisecille, il v tra- 
vaille pendant la semaine, et le jour du sabbat se rend à la 
synagogue ; au bout de trois mois, lendurcissement des Juifs 
l’oblige à se séparer d'eux. Désormais il enseignera tous les jours, 
pendant deux ans, dans l’école d’un certain Tyrannos !, inau- 
gurant en Asie une sorte d'enseignement chrétien suivi. 


En raison de ses bureaux administratifs, de son commerce, 
de ses pèlerinages, Ephèse était le rendez-vous de « tous les 
habitants de l'Asie » (Act. 19, 10): ceci permit au labeur de 
Paul de produire des fruits tout alentour. Ainsi se formèrent 
peu à peu dans toute la province des petits centres de chrétienté : 
Colosses, patrie de Philémon (à qui saint Paul écrira de sa prison 
romaine) ; Milet, où Paul s'arrêtera au retour de son troisième 
voyage ; et puis toutes les communautés dont parle lApoca- 
lypse : Smyrne, Loadicée, Hiérapolis, etc... D'ailleurs la prédi- 
cation de Paul était accompagnée de nombreux miracles qui 
confirmaient la vérité de son enseignement. 


1. Un manuscrit spécifie que Paul avait l'usage de la salle de la cinquième à la dizième 
heure, c'est-à-dire de 11 heures à 4 heures de l'après-midi. Ce trait si précis, est peut-être 
authentique. 
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La lettre aux Galates 


Toutes les allées et venues de commerçants maintenaient 
l’Apôtre en contact avec les Eglises fondées auparavant : c’est 
ainsi qu'il recoit des nouvelles inquiétantes de Galatie. Il vient 
à peine de quitter ces régions, et cependant elles sont déjà toutes 
bouleversées par les judaïsants (Gal. 1, 6) : Paul prévoyait cette 
crise depuis longtemps. Ses adversaires n’ont rien dit en sa 
présence : maintenant ils relèvent la tête et veulent à nouveau 
contraindre les chrétiens à pratiquer les observances mosaïques. 
Le décret de Jérusalem est déjà loin, et d’ailleurs il n'était 
directement adressé qu'aux Eglises d’Antioche de Syrie et de 
Cilicie (Act. 15, 23) ; les judaïsants de Galatie ne veulent pas en 
tenir compte. Saint Paul écrit alors (en 55-56 ?) la plus violente 
de ses lettres, l’Epître aux Galates !. Elle comprend une apo- 
logie personnelle dans laquelle il défend son titre d’Apôtre, et 
une partie doctrinale où 1l traite de la vivification par la foi. 
Cet enseignement sera bientôt repris dans un style plus apaisé 
dans l’Epître aux Romains. C’est donc à la suite du verset 10 
ou du verset 20 du chapitre 19 des Actes que vous lirez la lettre 
aux Galates. 


Les lettres aux Cexinthiens 


Les relations étaient fréquentes également entre Ephèse et 
Corinthe. Paul est ainsi mis au courant de ce qui se passe dans 
cette dernière communauté qui lui tient tant à cœur. Tout ne 


1. La date de composition de lEpiître aux Galates est des plus discutées. Deux éléments 
sont à considérer : 

a) D'une part la grande ressemblance de fond avec l’Epître aux Romains, composée 
à Corinthe en 58, ne permet pas de mettre entre les deux un intervalle trop long. 

b) D'autre part, l'Epiître aux Galates suppose au moins deux visites précédentes aux 
chrétiens de Galatie (4, 13) la dernière assez récente (1,6). Intervient la question géogra- 
phique : Galatie du Nord ou Galatie du Sud ? 

Dans la première opinion, la composition ne peut être antérieure au séjour à Ephèse 
(55-57), puisque les deux visites viennent d’être relatées dans les Act. 16, 6 et 18, 23. 

Dans la deuxième opinion, la lettre a pu être écrite dès le retour du premier voyage 
puisque les deux visites correspondraient à l’aller et au retour de cette première mission. 

Certains auteurs (Amiot) placent ainsi la composition en 49, avant le concile de Jéru- 
salem. La crise judaïsante de Galatie et le conflit d’Antioche seraient ainsi plus compré- 
hensibles, mais l’intervalle paraît trop long entre l’Epître aux Galates et l’Epître aux 
Romains. 

Peu importe d’ailleurs, ce qui compte c’est le contenu de cette lettre aux Galates et son 
enseignement toujours actuel sur la vie spirituelle, 
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marche pas de façon idéale. Une première lettre de FApôtre 
(lettre perdue, signalée dans 1 Cor. 5, 9) a essavé de fixer la 
conduite à tenir à l'égard des mauvais chrétiens. Depuis lors 
d’autres nouvelles sont parvenues : il v a dans la communauté 
des fractions et des scandales. Trois délégués : Stéphaneos, 
Fortunatus et Achaicus (1 Cor. 16, 17), ainsi qu'Apollos lui- 
même (1 Cor. 16, 12) sont arrivés pour demander des éclaireis- 
sements sur certains points de doctrine et de morale. Paul va 
leur répondre (en 55) par la première Epître (canonique) aux 
Corinthiens. En lisant cette lettre vous remarquerez d'une 
manière spéciale l’enseignement de saint Paul relatif au mariage 
et à la virginité (ch. 7) à l'Eucharistie (ch. 10 et 11), à la Résur- 
rection (ch. 15). 


Cette lettre ne réussit pas à rétablir l’ordre. Bientôt s'intro- 
duisent dans la communauté des pseudo-Apôtres, des judaïsants, 
qui viennent battre en brèche lenseignement de saint Paul. 
Celui-ci mis au courant de cette offensive sournoise se rend lui- 
même à Corinthe pour une brève visite !, À peine a-t-1l de nou- 
veau quitté la ville qu'un de ses adversaires attaque violemment 
son autorité apostolique : Paul en est attristé ; de nouveau il 
écrit « dans une grande affliction et angoisse de cœur... et parmi 
bien des larmes » (II Cor. 2, 4). Tite, qui se trouvait alors à 
Ephèse est chargé de porter cette lettre sévère, qui amènera les 
Corinthiens à de meilleurs sentiments ?. 


Paul était ainsi à Ephèse depuis bientôt trois ans : les diffi- 
cultés ne lui manquaient pas : les adversaires étaient nombreux 
(Cor. 16, 9). Il n'hésite pas à les comparer aux « bêtes de lam- 
phithéâtre » (1 Cor. 16, 32). Sa maladie (contractée sans doute en 
Pamphylie, lors du premier voyage) l’a presque conduit aux 
portes du tombeau : « à tel point que nous désespérions presque 
de conserver la vie » * (IT Cor. 1, 8). Néanmoins il voit dans cette 
ville « une grande porte » qui s’ouvre à son apostolat (I Cor. 16, 9). 

Un événement qui aurait pu tourner au tragique, va mettre 


1. Cette visite se déduit de IT Cor. 13, 1 : « C’est la troisième fois que je vais aller 
chez vous ». 

2. En effet au verset 6 du chapitre 7 nous voyons Tite revenir de Corinthe auprès de 
saint Paul, exposant l’heureux effet produit dans la ville par cette lettre écrite « dans les 
larmes ». Malheureusement, cette lettre, aussi bien que la vraie première lettre aux Corin- 
thiens, ne nous est pas parvenue, Certains ont cru retrouver la substance de la lettre écrite 
« dans les larmes » dans les chapitres 10-13 de la 11e Epître aux Corinthiens. 

3. Il ne s’agit pas, comme semble le dire la Vulgate « ut taederet nos vivere », du 
dégoût de la vie. 
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fin au ministère de Paul à Ephèse. Vous lirez en entier le récit 
pittoresque et dramatique des Actes (19, 23-40). Le culte de 
Diane et l’abondance des pèlerins avait suscité dans la ville 
toute une corporation d’orfèvres qui fabriquaient des temples 
miniatures en argent (« souvenirs religieux »). Il en est ainsi 
dans toutes les villes de pélerinages. Inquiets de voir diminuer 
leur clientèle à cause des succès de Paul, ils soulèvent une émeute 
contre l'Apôtre. Le Commissaire de la ville réussit, dans un 
discours plein d'humour à rétablir le calme : néanmoins Paul 
juge plus prudent de s'éloigner : « 1l réunit ses disciples, leur 
fait ses adieux et se dirige vers la Macédoine » (Act. 20, 1). 

En cours de route il s'arrête à Troas qu'il connaissait déjà 
depuis le deuxième voyage. Il avait demandé à Tite de venir 
l'y retrouver après sa mission à Corinthe (IT Cor. 2, 12 «s.). 
Attristé et inquiet de ne pas le voir, il continue son chemin et 
gagne de nouveau l'Europe. 

En Macédoine Paul retrouve enfin son délégué. I lui apporte 
de bonnes nouvelles. La lettre « dans les larmes » dont il avait 
été chargé, et son action directe, ont établi l'ordre et la soumis- 
sion dans l’ensemble de la communauté (IT Cor. 7. 5-7). Cepen- 
dant, quelques points sont encore à régler. Il existe toujours 
une petite minorité d'adversaires virulents, et les collectes pour 
les pauvres de Jérusalem ne sont pas achevées. Aussi Paul 
écrit-il, en 57, sa quatrième lettre aux Corinthiens (11° Epître 
canonique), moins doctrinale, mais beaucoup plus personnelle 
et passionnée que la première épître canonique. 


La seconde Épître aux Corinthiens 


Cette deuxième épitre aux Corinthiens est presque tout 
entière une apologie dans laquelle saint Paul explique les chan- 
gements qu'il a dû apporter à son programme ; il rétablit ainsi 
la confiance mutuelle et prépare aussi sa troisième visite (IT Cor. 
16, 6). Vous remarquerez dans cette lettre le témoignage de 
saint Paul relatif à la joie qu’un chrétien peut goûter au milieu 
des tristesses (6, 4) et un admirable résumé des souffrances 
subies par l’Apôtre (ch. 11...). 


Paul réalise sa promesse ; il reste trois mois à Corinthe 


(1 Cor. 16, 6). Il y passe probablement l'hiver 57-58. Les Actes 
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ne donnent aucun détail sur ce séjour (Act. 20. 3). Nous savons 
seulement qu'il + écrivit dans le calme l'Epître aux Romains (57- 
58). En effet la porteuse de la lettre est Phœbé, originaire de 
Cenchrées. le port de Corinthe (Rom. 16, 1) : son hôte est Gaïus 
(Rom. 16. 23), l’un des rares Corinthiens que saint Paul ait 
lui-même baptisés (L Cor. 1, 15). 


La lettre aux Romains 


Contrairement aux lettres précédentes, l'Epiître aux Romains 
n'est pas une réponse à une situation particulière : c’est un exposé 
doctrinal, fait à tête reposée. Ayant l'intention de se rendre à 
Rome, où existe déjà une forte communauté chrétienne dont il 
n'est pas le fondateur, l'Apôtre veut, pour ainsi dire, présenter 
ses lettres de créances d’ambassadeur du Christ (cf. 2 Cor. 5, 20), 
en donnant le résumé de son enseignement. 


Vous remarquerez dans la lettre aux Romains l’enseignement 
de Paul relatif au salut universel. destiné aux Juifs comme aux 
païens, qui seront tous justifiés par la Foi: son enseignement 
relatif à la puissance vivifiante de l'Evangile (1, 16) : à la mort 
et à la résurrection par le baptême (6) : à la hiberté chrétienne et 
à l’action de l'Esprit, ainsi que sa louange d'Israël. Déjà ayant 
lu la lettre aux Galates, vous êtes préparés à la lecture de la 
lettre aux Romains. 


De Corinthe, Paul voulait rejoindre directement Jérusalem 
pour y porter le fruit des collectes faites au cours du troisième 
voyage. Une fois de plus les Juifs viennent contrecarrer ses 
projets. Il est obligé de remonter par la Macédoine. 


A Philippes, il retrouve saint Luc qui laccompagnera jusqu’à 
Rome. De nouveau, et désormais presque sans interruption 
jusqu'à la fin du livre des Actes, le récit est composé à la première 
personne du pluriel. Le séjour à Troas est marqué par un miracle 
de l’apôtre. Au cours d’une réunion dominicale eucharistique, 
il ressuscite un mort (Act. 20, 7-12). Désireux de célébrer à 
Jérusalem la fête de la Pentecôte 58, Paul ne veut pas s'arrêter 
à Ephèse où on le retiendrait trop longtemps. Il s'arrête sim- 
plement à VMilet. Il y convoque les prêtres d’Ephèse (Act. 20, 17) : 
car il pense ne plus jamais les revoir. Il leur fait ses adieux 
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dans un discours que vous tiendrez à relire souvent (Act, 20, 
18-35). 

De Milet, le navire fait escale à différents ports : Patara. 
Tvr et Ptolémaïde (saint Jean d’Acre). De là, la petite troupe 
saune Césarée par voie de terre, et s’achemine vers Jérusalem. 

Le troisième vovage est terminé. Paul se rend compte. 
l'Esprit-Saint le lui a signalé à plusieurs reprises, que de graves 
événements l’attendent à Jérusalem. Un prophète chrétien, 
Agabus que nous avons déjà rencontré à Antioche, le lui annonce 
encore, en accomplissant devant toute l'Eglise éplorée un geste 
symbolique. Mais Paul est prêt. non se ulement à se laisser 
emprisonner, mais encore à mourir, s'il le faut, pour le nom de 
Jésus (Act. 21, 13), et il part en disant : 

Qu'avez-rous à pleurer et à me fendre le cœur. 


Act. 21, 13. 


L'arrestation à Jérusalem 


Il y avait toujours à Jérusalem un petit groupe de judaïsants 
fanatiques avec lesquels il fallait compter. A cause d'eux la 
réception de Paul ne fut pas des plus chaleureuses malgré la 
sentillesse du début. I n'est même pas fait mention des secours 
importants distribués par lApôtre. 

Les presbytres ne purent que glorifier Dieu des résultats 
merveilleux obtenus en Asie et en E urope auprès des païens : 
mais la première parole de réaction consista à opposer le grand 
nombre de Juifs convertis au Christ. On donne alors à Paul un 
conseil qui devait lui être fatal. Pour montrer à tous ces Juifs 
qui se méfient de lui, qu'il est resté attaché à la Loi de Moïse, 
on lui suggère de participer à des sacrifices offerts dans Île 
Temple. Paul dut hésiter devant cette sorte de double jeu qu'on 
lui proposait. 

Cependant, pour se faire, selon ses propres paroles « Juif 
avec les juifs » (1 Cor. 9, 20) il accepta. On le vit donc, six jours 
de suite, pénétrer à l’intérieur des parvis, jusqu'au pied de 
l'autel des holocaustes. Mais ses ennemis le calomnièrent. Le 
septième Jour, on laccuse d’avoir introduit un païen avec lui : 
c'était un sacrilège qui méritait la mort. Aussitôt, les Juifs 
s’ameutent et se jettent sur le coupable qui est traîné hors du 
Temple, afin qu'il + soit mis à mort sans que soit profané le 
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Lieu saint. Paul eût été certainement massacré sans la prompte 
intervention de la police romaine. Les soldats arrachent FApôtre 
à la foule furieuse, et lemmènent vers la forteresse Antonia. 

Avant d'y pénétrer, Paul obtient du Fribun Lysias la per- 
mission de s'adresser au peuple qu'il apaise du premier geste : 
il raconte sa vie, sa jeunesse, toute de fidélité à la Loi: son zèle 
dans la persécution des chrétiens ; sa conversion brutale sur le 
chemin de Damas, sa vocation d’Apôtre des Gentils. Mais 
quand il rappelle la parole du Seigneur : « Va, c'est au loin. chez 
les païens que je veux l'envoyer » (Act. 22, 21), il soulève la fureur 
de la foule. Pour ramener le calme, lofficier fait entrer son pri- 
sonnier à l’intérieur de la forteresse. Il s'apprête à le flageller : 
mais le « citoyen romain » fait valoir ses privilèges. Ce supplice 
infamant lui est épargné. 

Pour faciliter son enquête, le Tribun imagine de citer 
l’Apôtre devant le Sanhédrin : cette confrontation n'aboutit à 
aucun résultat. L’habileté de Paul divise ses adversaires, Pha- 
risiens et Sadducéens, sur la doctrine de la résurrection. Les 
juifs ne se tiennent pas pour battus. IS organisent un complot 
pour tuer FApôtre. Paul est mis au courant grace à son neveu. 
Il avertit le Tribun, qui ordonne aussitôt le transfert du pri- 
sonnier de Jérusalem à Césarée. 


58-O0Û Captivité de Césarrée 
Act. 23. 33 à 26. 32. 


Paul connaissait Césarée depuis longtemps (Aet. 9, 30). Il + 
était encore passé quelques semaines auparavant, et v avait 
appris d'Agabus son tout procham emprisonnement (Act. 21, 10). 
Césarée était le principal port militaire de la côte palestinienne, 
et la résidence habituelle du Procurateur !. Félix gouvernait 
alors la Palestine (52 à 60). Cet affranchi intéressé, cruel et 
sensuel, avait conservé une âme d'esclave. Dans lespoir d’ob- 
tenir une forte somme, il garde Paul en prison pendant deux ans. 

Au cours de ces deux années, Paul reçoit plusieurs fois la 
visite du Procurateur qui sort bouleversé de ces entretiens. 
Paul recoit aussi les siens. Il a de la famille à Jérusalem, nous 
l'avons vu: elle peut s'occuper de lui. Saint Luc semble 


1. Depuis la mort d'Hérode Agrippa FE (44). la Palestine était de nouveau administrée 
par un Procurateur. 


| 
| 
| 
| 
| 
| | 
| 
| 


être aussi à Césarée, auprès de l’Apôtre !. On peut penser qu'il 
profite alors du repos forcé de son maître pour préparer avec lui 
le récit des Actes, et composer près de lui le troisième Evangile. 
Cet Evangile rappelle pour le fond et la forme, l’enseigne- 
ment de saint Paul. De Césarée, saint Luc pouvait facilement 
circuler en Palestine, poursuivre son enquête minutieuse 
(cf. Luc 1, 1-3) et s’instruire auprès de ceux qui avaient connu 
Jésus. 

Vers l’an 60 ?, Félix est révoqué de ses fonctions. Un homme 
droit et honnête le remplace, Porcius Festus. Il « propose » à 
Paul d'aller à Jérusalem se défendre contre ses accusateurs : 

Si je suis coupable déclare Paul, je ne refuse pas de mourir : mais 
s'il n'v a rien de fondé dans les accusations que ces gens-là porten 
contre moi, personne n’a le droit de me livrer à eux par complaisance. 

J'en appelle à César. 


Act. 25, 11. 


Cette dernière parole, prononcée par un citoyen romain, 
était sacrée. Elle conférait un droit imprescriptible à être jugé 
par l'Empereur en personne. Paul va pouvoir rendre témoisnage 
au centre du monde. 

Nouvellement arrivé d'Italie, Festus, qui doit fournir un 
rapport, ignore presque tout de la religion juive, et ne comprend 
pas grand’chose au cas de lApôtre. Heureusement, le roi 
Agrippa * accompagné de Bérénice vient à Césarée pour saluer 
le représentant de l'Empereur. Ces circonstances vont fournir 
à Paul l’occasion de prononcer l’un de ses plus beaux discours 
au cours d’une comparution solennelle. 

Paul vient de raconter toute sa vie et d'annoncer la Résur- 
rection du Christ, selon sa coutume ; tout à coup Festus s’écrie : 

Tu es fou, Paul, ton grand savoir te mène à La folie. 

— Je ne suis pas fou, répond Paul, les paroles que je dis sont vraies 
et pleines de sens. Le roi connaît bien les faits que j'avance.. Tout ceci 
ne s'est pas passé dans un coin... Plaise à Dieu que tous ceux qui m’en- 
tendent aujourd'hui deviennent tels que moi, à l’exception de mes chaînes. 


Act. 26, 24... 29. 


1 . En effet, nous le verrons bientôt s’embarquer avec l’Apôtre (Act. 27, 2). 

2 . Cette date de 60 (ou peut-être 59) est établie par les documents profanes (Josèphe) : 
c'est, après la comparution devant Gallion (52), le principal point d'appui pour l’établis- 
sement de la chronologie paulinienne. 

3 . Agrippa (Hérode Agrippa Il), fils d'Hérode Agrippa 1 (dont la mort affreuse dans 
cette même ville de Césarée, a été racontée Act. 12, 23), était roi de la Syrie méridionale et 
du district de Tibériade et Inspecteur du Temple. 11 vivait dans une intimité douteuse 
avec sa sœur Bérénice, avant que celle-ci devint la maîtresse du futur Empereur Tite 
(Suétone, cf. Racine). 
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60-61 De Césarée à Rome 


Act. 27, 1 à 28, 16. 


Vous lirez la suite du journal de route rédigé par saint Luc. 
Avec beaucoup de précisions, toutes les escales sont marquées, 
tous les incidents sont signalés. Vous relirez les deux chapitres 
des Actes qu'on a appelés « le document nautique le plus précieux 
de l’antiquité » (Breusing). 

Le départ a lieu vers l'automne de lan 60. Paul est accom- 
pagné de Luc, d’Aristarque et sans doute aussi de Timothée. 
Hs font partie d’un grand convoi de prisonniers de droit commun. 
Après avoir longé les côtes de Syrie et d'Asie Mineure, le navire 
est brusquement déporté vers l’île de Crète qu'il réussit à aborder 
par le Sud. On est déjà en octobre ! : Paul, qui possède une 
certaine expérience des voyages maritimes (Il Cor. 11, 25). 
conseille d'hiverner dans ce port : on passe outre à cette mesure 
de prudence, et on part. Bientôt l'ouragan se déchaîne, et 
pendant quatorze jours, le bateau, semblable à une coque de 
noix, est ballotté par la tempête : on doit le débarrasser de tous 
ses agrès, le vider d’une partie de sa cargaison. Tout le monde 
est désespéré. Paul, le prisonnier, prend la direction des opéra- 
üons, et rend courage à tous : Dieu lui a promis le salut de ses 
compagnons. Le navire fait naufrage sur les côtes de liîle de 
Malte. Suivant la parole de lApôtre, les deux cent soixante- 
seize passagers sont sauvés. 

L'hiver se passe dans liîle où Paul opère de nombreux 
miracles. Au printemps de lan 61, un navire d'Alexandrie 
prend les naufragés pour les débarquer quelques jours plus 
tard à Pouzzoles, au nord de Naples. Il ne restait plus que 
200 kilomètres à parcourir, pour rejoindre la Capitale de l'Empire. 

La communauté romaine avertie de l’arrivée de Paul, envoie 
au devant de lui deux délégations successives pour le saluer. 


61-063 Première romaine 
Act. 28. 16-31. 


Au terme du voyage, les prisonniers sont remis aux mains des 
autorités militaires. Le cas de lApôtre était spécial. En raison 


1. Act. 27,9. « L'époque du jeûne » représente la fête de Kippour. célébrée fin septembre. 
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du rapport favorable du Procurateur Festus, on lui accorde le 
régime de la « custodia libera », genre de « liberté surveillée ». 
Il peut loger où il veut, recevoir qui il lui plaît, mais... un fidèle 
gardien lui est constamment attaché par une chaîne. Ce régime 
devait durer deux ans. 


Saint Paul continue son apostolat. Fidèle à sa méthode, il 
convoque les Juifs. toujours méfiants à son égard. Il leur expose 
sa situation. Pendant une journée entière, il s'efforce de les 
convaincre par la Loi et les Prophètes, que Jésus est le Messie. 
Le résultat de cette prédication confirme lApôtre dans son 
expérience déjà ancienne : les Juifs, dans leur ensemble, refusent 
le message évangélique : il leur applique le célèbre passage 
d'Isaïe : 

« Le cœur de ce peuple s’est épaissr. 
Ils. sont devenus durs d'oreilles. 

Ils ont fermé leurs veux, 

Pour ne pas voir avec leurs veux. 

Ne pas entendre de leurs oreilles. 


Ve pas comprendre avec leur esprit. » 
| 0. 9-10. 


et leur déclare solennellement : 


Sachez-le donc. c'est aux païens qu'a été envoyé ce salut de Dieu. 
Eux l'accueilleront. 
Act. 28. 27-28. 


Ce premier séjour à Rome ne fut pas du temps perdu pour 
l'Apôtre. Il se sent libre malgré ses chaînes (cf. IT Tim. 2, 9). 
Les chrétiens nombreux déjà dans cette ville (cf. Epître aux 
Romains) purent le visiter à loisir et nourrir leur foi à son contact. 
Les soldats de la garde prétorienne eux-mêmes, qui se relavaient 
chaque jour auprès du prisonnier, écoutaient ses prédications. 
et Paul pourra écrire aux Philippiens : 

Je tiens à vous faire savoir que ce qui m'est arrivé a plutôt farorisé 
les progres de l'Evangile. Dans tout le Prétoire, en effet. et partout ailleurs. 
nul n'ignore que c'est pour le Christ que je suis dans les chaînes. 


Phil. 1. 12-13. 


Des fonctionnaires de la cour impériale viennent le voir, et 
dans la même lettre aux Philippiens, Paul enverra la salutation 
des « Saints ». c’est-à-dire des Chrétiens. de la Maison de César 


(P.il. 4. 22). 
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Les Épitres de la Captivité 


C'est alors que Paul écrit les lettres groupées sous le nom 
d'Epitres de la Captivité : lettres aux Colossiens, à Philémon, 
aux Ephésiens, aux Philippiens. Toutes font allusion aux chaînes 
du prisonnier. Le charmant petit billet à Philémon (25 vv.) 
habitant de Colosses, est inséparable de lEpître aux Colossiens : 
et cette dernière ressemble tant, pour le fond et pour la forme. 
à l’Epître aux Ephésiens qu'elle dût être composée dans les 
mêmes circonstances de temps et de lieu. Un doute assez sérieux 
plane sur les destinataires de la « lettre aux Ephésiens ». 
L'adresse du premier verset : « aux Saints qui sont à Ephèse ». 
ne semble pas authentique : d'autre part, labsence de salu- 
tations particulières et le caractère impersonnel de lEpitre 
seraient bien étonnants à l'égard d’une chrétienté où Paul a 
vécu pendant près de trois ans. Ne s’agirait-il pas plutôt d'une 
« lettre circulaire » adressée à plusieurs Eglises d'Asie, ou tout 
simplement de la lettre aux Laodicéens dont il est question dans 
Col, 4, 16 ? C'est fort possible. 

Tout en étant une lettre de captivité (Phil. 1, 13). la lettre 
aux Philippiens pourrait peut-être se séparer des trois Epiîtres 
précédentes. Les allusions au Prétoire et à la Maison de César 
s'accordent sans doute beaucoup mieux à une captivité romaine : 
elles ne sont cependant pas exclusives d’une autre grande ville. 
Certains auteurs, même parmi les catholiques, penchent en 
faveur d'une brève captivité à Ephèse, pendant le long séjour 
de Paul dans cette capitale de FAsie (Act. 19). Bien que non 
mentionné dans les Actes, un emprisonnement de quelques 
semaines n'est pas impossible !. D'autre part, les allées et venues 
d'Epaphrodite (Phil. 2, 25) sont plus faciles entre Philippes et 
Ephèse qu'entre Philippes et Rome: et Fenvoi de Timothée 
(Phil. 2. 19) pourrait correspondre avec Act. 19, 22. Nous prétfé- 
rons cependant placer la composition de FEpiître aux Philip- 
piens vers la fin de la première captivité romaine, vers 03. 

Peu importent ces détails. Lisez ces Epîtres. Elles sont toutes 
centrées sur la personne à la fois divine et humaine du Christ. 
source de vie pour ceux qui Pimitent (Philippiens). [vit en nous 


1. 1l-erait cependant absurde de prétendre trouver une allusion à cet emprisonnement 
dan- Le « combat contre les bêtes à Ephese », mentionné dans Cor, 15.32, Cette expression 
doit étre prise au sens métaphorique. 
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par la Foi (Philippiens, Ephésiens) et par le baptême. qui 
fait de nous des ressuscités et nous unit à son corps total 
(Ephésiens, Colossiens). 


Libération et noureaux voyages 63-00 


Le livre des Actes s’est terminé de facon inattendue. Alors 
que depuis plusieurs chapitres il nous détaille le procès de 
l’Apôtre, brusquement il s’est arrêté sur une formule ambiguë : 

Paul demeura deux années entières dans un logement qu'il avait loué. 


Act. 28. 30. 


Ce verbe « demeura »., au passé défini (à l'aoriste dans le 
texte grec), semble indiquer un changement de situation au 
terme de ces deux ans. S'il s'était agi de l'exécution de lApôtre 
ou de sa libération. saint Luc nous laurait bien indiqué. ne 
serait-ce que d’un mot, quand bien même il aurait eu l'intention 
de composer un troisième livre ?. Ce silence des Actes sur l'issue 
du procès demeure un peu mystérieux. 

La meilleure solution (qui n'est qu'une conjecture) est la 
suivante, proposée par Harnack : à l'approche du jugement 
final, la « custodia libera » a été transformée en une captivité 
plus stricte. Le prisonnier se tint constamment à la disposition 
immédiate de ses juges. Au cours de cette brève période Luc 
aurait achevé son livre. avant même le dénouement du procès. 

Quoi qu'il en soit, la hbération de Paul est certaine, Fous 
les rapports que nous connaissons lui sont favorables : ceux du 
Tribun Lysias, ceux des Procurateurs Félix et Festus, ainsi 
que le témoignage du Roi Agrippa. Partout, autant que cela 
est possible envers un prisonnier, Paul avait été traité avec 
déférence. D'autre part, les lettres de cette première captivité 
sont empreintes de confiance et de joie. Dans le billet à Philémon. 
Paul écrit à son ami de Colosses : 


Prépare-toi à me receroir, car j'espère, grâce à vos prières. vous 


être rendu. 
Philém. 22. 


1. Certains auteurs ont émis l'hypothèse que Luc aurait écrit (ou voulu écrire) un troi- 
sième livre, perdu depuis. Cette hypothèse expliquerait à sa façon le silence des Actes 
sur l'issue du procès de Paul, et permettrait de reporter à une date beaucoup plus tardive 
la composition des Actes. et partant, la composition du troisième Evangile (cf. Rep. Comm. 
Bibl. 12 juin 1913). mais cette hypothèse gratuite ne nous séduit pas. 
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Dans la lettre aux Philippiens il déclare : 


J'ai bon espoir dans le Seigneur de venir bientôt en personne. 
Philém. 2. 24. 
Et la joie domine dans son cœur : 
KRéjouissez-vous dans le Seigneur. je vous le répète. réjouissez-rous. 
Philém. 1. 4: cf. 4, 10. 18. 
Cette libération de Paul nous est encore attestée indirec- 
tement par les « Epîtres Pastorales » que lApôtre va adresser 
à ses deux principaux collaborateurs, Timothée et Tite. 


Les Épitres pastorales 


Sans doute ces épitres ne nous fournissent plus un journal 
de voyage, comme celui que nous trouvons dans les Actes, mais 
seulement des jalons. à l’aide desquels il est malheureusement 
bien difhcile de reconstituer l'itinéraire de saint Paul. Elles 
nous livrent surtout les derniers enseignements donnés par le per- 
sécuteur converti à ses disciples les plus chers !. 

[n'y est plus question du voyage en Espagne envisagé dans 
Rom. 15, 28. Cependant des traditions romaines (saint Clément. 
fragment de Muratori) et espagnoles ne permettent pas de rejeter 
absolument cette éventualité. 

Ce que nous trouvons indiqué dans les « lettres Pastorales ». 
c'est un séjour dans lîle de Crète, où FApôtre laisse à Tite le 
soin d'organiseæ l'Eglise et d’ordonner des prêtres (Tite 1, 3). 
Il se rend à Ephèse où il demande à Timothée de rester pour 
combattre les faux docteurs (1 Tim. 1, 3). Il gagne ensuite la 
Macédoine (L Tim. 1, 3). De là sans doute, il va à Nicopolis en 
Epire, où il compte passer l'hiver (Tite 3, 12). Enfin la deuxième 
Epître à Timothée signale un passage à Troas., où l'Apôtre a 
laissé une partie de ses bagages (IE Tim. 4. 13): un arrêt pro- 
bable à Corinthe et à Milet (WE Tim. 4, 20). 


60-607 Deuxième romaine. Mort 


La situation de saint Paul est critique quand il envoie sa 
deuxième lettre à Timothée, la dernière de ses Epiîtres. Il est 
alors prisonnier à Rome, mais sa condition est bien différente 

1. Ces allées et venues, qui ne peuvent pas rentrer dans le cadre des Actes et les soucis 


d'un nouveau genre manifestés par saint Paul (organisation des églises), supposent une 
nouvelle période d'activité apostolique, postérieure à la première captivité romaine. 
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de celle qu'il connut quelques années plus tôt. Enchaîné dans 
un cachot obscur. il est bien difficile de le joindre : Onésiphore le 
trouve à grand peine (II Tim. 1, 16-17). 

Nous ignorons le motif de cette deuxième captivité romaine. 
Nous savons qu'en juillet 64, un an après la libération de saint 
Paul, un immense incendie a ravagé la Ville pendant sept jours. 
L'auteur de ce désastre fut peut-être l'Empereur Néron lui-même 
qui désirait « moderniser » sa capitale. 

Il fallait trouver des coupables, la colère du peuple Fexigeait. 
Le quartier des juifs avant été épargné, on les soupçonna. 
Ceux-ci possédaient des personnalités influentes dans l'entourage 
de l'Empereur ; ils surent habilement rejeter la responsabilité 
sur les chrétiens. Ce fut le début de la première grande per- 
sécution. 

Des milliers de chrétiens furent jetés aux bêtes. D'autres, 
transformés en torches vivantes servirent à illuminer les fêtes 
nocturnes dans les jardins de Néron, à l'emplacement actuel 
du Vatican. Désormais. le seul nom de chrétien était un motif 
sufhsant de condamnation. 

Vous serez haïs par tous. avait dit Jésus, à cause de mon nom. mats 
celui qui tiendra jusqu'au bout sera sauré. Matt. 10. 22. 


Cest probablement en 66-67 que Paul fut arrêté. 

Luc est seul avec son maître. Plusieurs de ses disciples l'ont 
abandonné. d’autres se sont tournés contre lui. I réclame la 
venue de Timothée et de Jean Marc. Il demande son manteau. 
car l'hiver approche et il à froid dans sa prison humide. fl 
demande ses livres et surtout ses parchemins. Quant à lavenir. 
Paul lenvisage sans illusion. avec calme. I écrit à son disciple : 

Pour mot, je vais être offert en sacrifice : Le temps de mon départ est 
la. J'ai combattu le bon combat. J'ai acheré ma course. j'ai gardé la foi : 
la couronne de justice m'est réserrée. Le Seigneur me la donnera au 
dernier Jour. lui le juste Juge. et non seulement à mot. mais à tous ceux 
qui auront aimé son Arènement 

Tim. 4. 6-8. 


Ainsi s achève la vie de saint Paul. Ses lettres vous appren- 
dront à vivre de telle manière que vous receviez. vous aussi, 
cette couronne de vie et de justice au Jour de la venue du Christ- 
Sauveur. 


1. La tradition romaine place le lieu du martyr de Paul hors de la ville, sur la route 
d'Ostie. Il aurait eu la tête tranchée d'un coup d'épée aux Frois-Fontaines, 
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Pour la Lecture 


de La Genèse 


Nous voudrions augmenter peu à peu dans nos Cahiers la part 
faite à La bibliogrephie. Voici du moins un bref compte rendu sur 
deux excellentes plaquettes de Dom Thierry Marrtens. que nous 
vous recommandons volontiers. 


DOM THiERRY MAERTENS. Les Sept jours (Genèse 1). 78 pages. 
Huit illustrations hors texte en héliogravure (L'œuvre de la création 
a Notre-Dame de Chartres. présentée par Mlle Houvet). Du même 
auteur : La Mort a régné depuis Adam (Genèse TI-TFT1), 104 pages. 
Huit illustrations en héliogravure (Le paradis et la chute à Notre-Dame 
de Chartres, présentées par Mile Houvet). (Paroisse et Liturgie. Abbave 
de Saint-André. Bruges). 


Lans ces deux ouvrages, Dom Thierry Maertens vous offre un com- 
mentaire riche et intéressant des chapitres que la Genèse consacre à 
nos origines. Sur ces pages. dont l'explication est fort délicate. des 
exégèles amateurs ont écrit bien des inexactitudes. L'auteur vous 
guidera avec une parfaite aisance. Il connait en effet parfaitement les 
contextes littéraires et théologiques de ces pages et tient compte de Ta 
mentalité sémitique des rédacteurs. et des parallèles que présentent 
les littératures des peuples avoisinants. 


Ne craignez d’ailleurs pas de vous sentir écrasés sous le poids d'une 
érudition desséchante : Dom Maertens utilise à merveille ses con- 
naissances critiques et historiques pour éclairer le sens religieux de Ta 
Bible. Ainsi s'affirme avec éclat la fécondité spirituelle de lexégèse 
scientifique. lorsque, dépassant le stade des recherches critiques, elle 
débouche dans la théologie biblique. Si les exégètes de métier peuvent 
chicaner l’auteur à propos de tel ou tel détail, il reste que son commen- 
taire repose, dans l’ensemble, sur des résultats solidemert établis. 


L'un des points les plus intéressants des deux livres est l'étude du 
vocabulaire religieux de la Bible. à laquelle l'auteur consacre une très 
grande partie de son effort. 
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« Au commencement, Dieu créa le Ciel et la Terre ». Nous lisons 
cette phrase presque avec indifférence : les mots nous semblent telle- 
ment incolores ! Mais Dom Maertens nous détrompe. Chacun de ces 
mots, suivi à travers la Bible entière, apparaît sous un éclairage nou- 
veau et acquiert un relief saisissant. En même temps. le texte est situé 
à sa place dans le développement de la Révélation. N'est-ce pas là 
tout ce qu'on attend d’un commentaire de la Sainte Ecriture ? 

Vous ne serez pas étonnés de voir l'auteur réserver un sort différent 
à Genèse Let à Genèse IT-IITI. Le premier de ces deux morceaux. rela- 
tivement tardif, a déjà derrière lui une tradition longuement élaborée. 
Ilest en rapport avec la mentalité et les préoccupations des milieux 
sacerdotaux pendant ou après l’exil de Babylone. Sa doctrine. relative- 
ment mürie, ne se comprend bien que si on l’étudie dans ce contexte 
précis. Au contraire, Genèse IT-TIT est beaucoup plus primitif. I se 
rattache au document vahwiste et peut avoir été rédigé entre le x‘ et 
le varie siècle : mais 1} a été précédé lui aussi par une longue tradition 
orale. Dom Maertens y discerne même la trace de deux récits indépen- 
dants, finalement fusionnés. Tout en acceptant le principe de la di-- 
tinction des sources. beaucoup d'exégètes feront des réserves sur la 
façon dont l’auteur les restitue pour les commenter séparément. Au 
demeurant, le grief est secondaire, car cette hypothèse de travail n'est 
utilisée que pour mieux faire saisir au lecteur des nuances précieuses 
du texte sacré. 

I faut savoir gré à Dom Maertens d'avoir bien mis en relief Forigi- 
nalhité de la doctrine biblique. là même (et surtout là) où les textes 
dépendent littérairement des traditions babvloniennes. | 


Par ailleurs, il s'est refusé à une tentation bien fréquente : celle de 
majorer le sens des pages qu'il commente. L'Ancien Testament (on 
nous le rappelle à bon droit) n'est pas encore la Révélation achevée. 
Sa doctrine de la Création du Péché osiginel renferme des affirmations | 
de base : mais elle a encore des imperfections. Suivant à la trace. jusque 
chez Saint Paul et dans Apocalypse. les thèmes doctrinaux qui SY 
dessinent. on saisit sur le vif tout ensemble le progrès de la Révélation 
biblique et <a puissante unité : c'est tout bénéfice pour la foi. 


| 

| 
le m'en voudrais de résumer 1er, maladroitement., ce que Dom Maer- | 
tens dit fort bien dans ses livres. Je crois préférable de donner aux lec- | 
teurs des Cahiers « Evangile » le conseil de lire ces opuseules. TH: | 
enrichiront certainement votre connaissance de la Sainte Ecriture. Ne 
vous laissez pas effrayer par les quelques mots hébreux qui émaillent 
le texte. L'auteur veut justement vous en révéler la densité, afin que 
vous la retrouviez ensuite derrière les traductions francaises nécessai- 


rement plus pales. ’ 
P, GRELOT. 
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Chroniques et nouvelles 


La Bible et les enfants 


Plusieurs éducareurs chrétiens et prêtres chargés de catéchismes 
ont remarqué quel livre de base excellent représentait la Bible pour 
l'éducation religieuse des enfants, combien lutilisation des récits 
bibliques dans cette éducation. dennait de résultats heureux et pro- 
fonds. 

Nous serions heureux de publier un jour un Cahier Biblique : « La 
Bible et les Enfants ». consacré en partie à la présentation de telles 
expériences. Nous serions heureux si tous les prêtres, éducateur: 
chrétiens. qui font usage de la Bible dans leur enseignement, voulaient 
bien nous envoyer leur nom et adresse et même un court résumé de 
leurs expériences. 

Prochainement nous publierons le nom du lauréat désigné par la 
Ligue Catholique de FEvangile pour le concours du catéchisme. 
L'enfant avant réalisé le plus beau Cahier illustré sur le thème des 
Paraboles se verra attribuer un bon pour un pèlerinage à Lourdes. Les 
Cahiers nous ont été transmis par le Centre National Catéchistique 
et sont encore entre les mains du jurv. 


Le prix des Séminaires 


Cinquante travaux d’une réelle qualité nous ont été adressés par les 
professeurs d’'Ecriture Sainte et les Supérieurs de plus de trente Sémi- 
naires et Scolasticats de langue française. en vue de Fobtention du 
« Prix des Séminaires ». 

Le jury est en train d'examiner ces très bons travaux en vue de 
l'attribution du prix 1952. 

Les lauréats recevront la totalité des fascicules parus ou à paraitre 
dans la « Bible de Jérusalem ». 

Incessamment nous adresserons le programme du concours 1953 aux 
directeurs de différents séminaires et aux professeurs d’Ecriture Sainte. 


Fouilles en Palestine 


Le Service Jordanien des Antiquités et les Pères Dominmicains de 
l'Ecole Biblique et Archéologique Française de Jérusalem. ont pour- 
suivi les fouilles commencées au Khirbet Qumrân, près de la grotte 
où avaient été trouvés les fameux manuserits de la Mer Morte. Le 
Khirbet comprend plusieurs citernes. des constructions secondaires 
et un bâtiment central d'environ 30 mètres sur 37 mètres, Celui-ci 
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a été partiellement dégagé. Les débris de céramique et les monnaies 
trouvés au cours des fouilles montrent que les bâtiments ont été occu- 
pés durant une période qui va depuis la date où des Procurateurs 
romains furent établis en Palestine jusqu’au temps de la première 
révolte juive. 

Une jarre identique à celles qui contenaient les manuscrits de la 
grotte a été retrouvée, enfouie dans le coin d’une chambre. I faut en 
conclure que ces jarres ne sont pas pré-romaines et que la date extréme 
du dépôt des manuscrits dans la grotte doit être abaissée jusqu'à 
66-70 de notre ère. Il en ressort aussi que les manuscrits proviennent 
de la communauté qui occupait le Khirbet. 

Dans un grand cimetière voisin, une douzaine de tombes ont été 
ouvertes. Les tessons trouvés dans la terre, le remplissage des tombes 
certifient qu'elles sont contemporaines du Khirbet. 

Au mois de mars dernier, des Bédouins ayant trouvé des fragments 
manuserits dans une grotte voisine de la première grotte découverte 
en 1947, une expédition a été immédiatement organisée par FEcole 
Biblique et Archéologique Française, l'American School of Oriental 
Research. et le Musée Rockefeller. Toute la falaise rocheuse qui avoi- 
sine le Khirbet, a été explorée, sur une longueur de 8 kilometres. 
Vingt-cinq creux ou grottes ont été fouillés. Ils contenaient de la 
poterie identique à celle du Khirbet. La grotte qui avait été pillée par 
les Bédouins n'a donné que quelques fragments manuserits : mais 
ceux qui avaient été trouvés par les fouilleurs clandestins, ont pu étre 
rachetés, et une troisième grotte, qui contenait elle aussi des fragments. 
a été découverte. 

Ces lots sont beaucoup moins importants que celui de 1947, mais ils 
contiennent des fragments de FPExode, d’Isaïe, de Jérémie en écriture 
carrée et du Lévitique encore en écriture phémicienne, et aussi des 
restes d'ouvrages non bibliques. 

Une découverte d’un intérêt extraordinaire a été faite dans la der- 
mière grotte. Deux rouleaux de cuivre y avaient été cachés. gravés 
d'un long texte en écriture carrée. Ils représentent une bande de 
2 m. 40 de long. composée de trois feuilles rivées bout à bout. Des 
travaux sont en cours pour le déroulement des pièces. 

Ces découvertes. en fixant plus précisément la date des « Manuserits 
de la Mer Morte ». et en les replaçant dans leur milieu. ont une impor- 
tance capitale pour lhistoire des idées religieuses au moment où 
apparut l'Evangile. 

Entre la fouille du Khirbet et lexploration des grottes une autre 
trouvaille clandestine a appelé lattention des archéologues. Des 
Bédouins avaient exhumé des fragments de peaux et de papyrus. 
écrits en hébreux. en araméen et en grec dans un groupe de grottes. 
à 18 kilomètres au sud de Qumrän. Ces grottes, situées près du & Wadi 
Murabbaat ». ont été fouillées pendant six semaines par le Service des 
Antiquités. l'Ecole Archéologique et le Musée Rockefeller. Ces grottes 
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ont été occupées principalement pendant l’époque romaine. Les mon- 
naies sont en majorité de la Seconde Révolte juive, 132-135. Parmi les 
documents les plus intéressants, signalons des documents sémitiques : 
Plusieurs exemplaires d’un texte relatif à « Shime » on Ben Kosibah, 
prince d’Israël », évidemment le chef de la révolte, Bar Kokebah. Il 
y a même deux lettres de Bar Kokebah, adressées au chef des rebelles 
qui occupait ces grottes. Si l’on se rappelle combien nous sommes peu 
renseignés sur cette dernière révolte juive, on mesure l’importance de 
ces documents, qui comprennent aussi quelques fragments bibliques 
de la Genèse, de l’Exode, du Deutéronome et d’Isaïe. 

. L'Ecole Biblique et Archéologique Française de Jérusalem va rece- 
voir cette année uñ grand nombre d'hôtes et d’étudiants. 

M. l'Abbé Starcky, dont vous appréciez le rôie au Centre National 
de la Ligue Catholique de l'Evangile, doit résider plusieurs mois cette 
année à l’Ecole Française et Archéologique de Jérusalem pour y 
poursuivre d'importants travaux, en vue d'éditions. 


La Bible de Jérusalem 


Les fascicules de la « Bible de Jérusalem » continuent à paraître 
régulièrement : le livre des Juges et le livre de Ruth par M. S. Vincent 
viennent de paraître, de même Amos et Osée par le Chanoine Osty et 
Michée, Sophonie, Nahum par le P. A. George. Vont paraître inces- 
samment |’ÆExode par le P. Courroyer, Les Nombres par H. Cazelles, 
Judith-Esther par A. Barucq. 

Des travaux sont en cours pour la publication ultérieure de la 
« Bible de Jérusalem » en un volume. 


Services du Centre National 


Le Centre National de la Ligue Catholique de l'Evangile vous sera 
très reconnaissant si vous voulez bien lui demander des aflichettes 
à apposer à la porte des églises et des centres d’action catholique, de 
tout ce que vous pourrez faire pour créer des Centres d'Etude Biblique 
et pour travailler au renouveau de la Liturgie Catéchuménale dans les 
paroisses. 

Le Centre National de la Ligue Catholique de l'Evangile est à la 
disposition des « Amis de la Ligue Catholique de l'Evangile » désireux 
d'organiser des Expositions Bibliques. Nous recevrons prochainement 
un grand nombre de documents provenant de la collection Matson et 
avons pu obtenir de très heurens2s conditions pour leur utilisation 
en vue d’expéditions. Nous sommes heureux de dire ici notre gratitude 
à M. Matson qui a reçu très aimablement le Directeur du Centre Natio- 
nal à Los Angeles. 


André Tournon et Cie, 20, rue Paris e) 
Dépôt légal : 3° trimestre 1952. I. n° 6: 
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Le Ligue Catholique de l'Évangile 
a été fondée sous l’impulsion de S.S. 


Léon XIII. 


Elle est chargée : 


de diffuser l'Évangile, cette bonne 
nouvelle, dont les livres de la Bible 
témoignent d’une façon de plus en 
plus précise; 


de travailler à faire connaitre. 
comprendre et aimer la Bible et les 
Évangiles : la Parole de Dieu. 


Elle a son siège national 2, rue 
La Planche, Paris-7e (C.C.P. Paris 
391-83). 


C'est le devoir de tous les Catholiques 
de faire counaître l'Évangile et de le faire 
aimer par leurs actions et leurs cxemples. 


L'abonnement aux Cahiers Bibliques 
‘ Évangile ” est de 380 francs (mini- 


mum), à verser sur le C.C.P. Paris 
391-83 (Ligue Catholique de l’Évan- 
gile, 2, rue La Planche, Paris-7°). 
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